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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Le ministre des ,.\ff:tires étrangèrt'S alleuiaud M. von Ribbentrop 
a pronoucé bier le discours attendu 

C'est un violent réquisitoire 
contre la Grande-Bretagne et sa politique 

Le gouverr1ement Chamberlain, s 'écr ie l'orateur, 
sera le fossoyeur de l'Angleterre 

fin landaise rentre ü Helsinki -·---
1 

1 

Cett(• i11terruption des pourparlPrs 
sera provisoirr et ne cause 

at1cune inquiétude 
----·---Helsinki, 24. - A la suite de nouvel-

les propositions présentées hier soir par 
l 1e gouvernement de l'URSS, la déléga­
ltion finlandaise a quitté Moscou. Elle 
retourne à Helsinki pour recevoir de 
nouvelles instructions. Les délégués 
finlandais sont attendus dans cette ca­
pitale jeudi matin. 

Suivant des informations ultérieu • 

leur gouvernement. Aucune alarme 11 

est suscitée par le retour des délégués. 
M. Paasikivi parlant à un journaliste 

à Moscou, a qualifié de ridicules les ru­
meurs suivant lesquelles les délégués 
finlandais ne devraient plus retourner 
à Moscou et les négociations devraient 
être poursuivies par la voie diplomati-
que. 

--~+Jit - res, il s'agirait en l'occurrence, moins 
Dantzig, 24 A.A.- Voici la traductio'l Dantzig nu Reich signifie la guerre avec sur leurs suites qui pourraient être graves Le ministre rappe/n, dans icet cadre cl'i - de nouvelles propositions que d'un ajus- D'ailleurs, on s'attendait, à Helsinki, 

du discours de M . von Ribbentrop, tellc
1 

la Pologne. Sur ma réplique donnée que
1 

Lorsque les incroyables excès contre 1!:.i dées, que les relations Sermano - russes teinent des conditions antérieures, ce à ce que les négociations soviéto-fin -
Qu'elle a été communiquée par le D.N.B.:j cette .réponse du gouvernement de Varoo-1 Allemands se produisirent à Bromber, le jouissent d'une popularité évidente dans qui nécessite de nouvelles consulta _ landaises donnent lieu à de fréquentes 

M von Ribbt:ntrop. ministre d(·s aff<11L -.,·ie m'était complètement incompréhen:;i- ministre des affaires étrangères du Reich /es deux pays. Le développement des évé- tians de MM. Paasikivi et Tanner avec consultations. 
res étrangères du Reich. a parlé 1c1 ce so:r

1 
ble, l'amba~sadeur de Pologne ne donr.u déclara à l'ambassadeur polonaîs de nou- nements dén1ontra que l'AllemaBne natio· ___ _ _ =-

à l'occasion de la i·ournéc des anciens corn) pas de réponse. Notre invitation du mi - veau qu'il avait non seulement connaissan- nale-socialisfe et la Russie Soviétique, L L'EMPRUNT ANGLAIS 
1 :l guL' ITC ~t:1· 111.·r battants du parti, au cours d'une manifcc;- nistre M Beck à Berlin ne fut ipas accep- ce avec regret du refus des -propositions pour autant qu'elles respectent leurs opi - A LA TURQUIE 

LA MOITIE EN SERAIT VERSEE EN 
tation publique. 1 tée par ce dernier, ma;s refusé,e nettemen~. allemandes, mais que les relations entr~ nions réciproques - et l~ deux peuples 

Lt- discours du mî.nistre a dévoilé Clr -
1 

Nous étion. s étonnés alors par cette eu - les deux pays s'aggraveraient de plus en sont complètement décidés à cet éAard -
tains événements qui ont précédé la guct-

1 
rieuse attitude f4olonaise, en considérant plus. Le gouvernement du Reich devriit peuvent vivre en amitié de bon voisina.~e. l.:èlt.JlUrè OR ET L'AUrrRE MOITIE SERVIRAIT 

re. J'offre rnagnanime et unique du Führer , rendre le gouvernement polonais comp!ê:- Les inventions de la propagande anglaise Moscoo, 24 A.A.- On inande de Mou~-· A FINANCER LES ACHATS DE 
Après avoir constaté que Dantz1g ne 9;(·l mais nous connais~ons au1ourcfhui la s9-1 tement responsable des incidents et du dé· pour dissimuler au peuple anAlais féten- mansk à l'agence TASS : MATERIEL DE GUERRE 

ra plus 1amais stparée du Rtich, le minis-
1 

lution de cette éni8me .. L'Angleterre sel veloppement critiq.ue des relations. . due de l'ac~or~ _russo-allemand sont éton- Dans la soirée du 23 octobre, un car- Rome, 2S (Radio)._ Suivant cer _ 
t~e parla dt la ttntative dt: rtndre Dan:-

1 
cachait derr1ere les coulisses. 1Nous savons Pendant 6 "4o1s une offre magnannne nantes. Le mimstre donna quelques e .- go battant pavillon allemand entra dans lu taines inforniations de la presse londo­

z1g et le Rt:ich resµonsablt:s de l'éta~ ·le a111ourd'hui que déjà alors des négociations
1 

et unique au monde fut maintenue, pet1 - x~mples fr~ppant mo_ntrant que les prévi- bai-= de Kola, au nord de Mourmansk,san.31 nienne, le rnontant de l'emprunt an _ 
&~erre act~el. Il ~mit ~n relief que « cette

1 
de Aarantie étaient en v.>urs avec l'Angle-,1 dant six mois suppl~mentaires J'Allema - s1o~s ang~at.'>es au su1et du développe~ent pilote soviétique. glais à la Turquie serait de 40 rnillions 

guerre fut 1mposee à 1 Allen1agne dans la terre. Bne observa avec patience que la PoloAne des kl'elations Sermano.russes depuis le 11 s'agissait du navire américain City of d L t do t la nioitié serait versée 

1 T · · • · M • · 1 f e s gs. n Propre acceptation du mot>. UN DERNIER AVERTISSEMEN terrorisait les personnes de sang allemand premier voya.5e a oscou eraien ;;,ss~s Flint, 5.000 tonnes, qui se rendait d~ Ntw iminédiatenient en or et l'autre nioitié 
LES NEGOCIATIONS GERMANO L. ministre rappela en•uite les mesures en Pologne, menaça;1 Dantz;g et provo - LES RELATIONS AVEC L York à Manchester, d'après les papiers servirait à financer les achats de ma-

POLONAISES militairt-s de la Pologne, sur les concen -
1 

quait le Reich. Seulement lorsque des sol- ETATS·UNIS du bord, eL qui avait été capturé par un tériel de guerre pour la Turquie en An· 
M. von Ribbentrop a dit notamment : trations de troupes à la frontière du Reich dats Polonais commencèrent à envahir le Concernant les relations de l'Allemagnt croiseur allemand. Ce bâtiment transféru gleterre et en d'autres pays_ notam. 

1 · · d R · h 1 F"h • d't avec les Etats·Unis, le ministre des affai-« Après que le Führer entreprit en 193.~, qui n'avait pas encore mobilisé un seu terr1to1re u e1c , e u rer repon 1 par 18 marins de son équipage à bord du c,·. nient aux Etats-Unis. 
Une nouvelle orientation des relations ge'"- homme, tout cela démontra l'attitude1 les armes. Trois semaines plus tard la cam- res étrangères déclara qu'il n'y eut aucune ty oi Flint pour l'amener à iK.ola. \ 
tnano-polona1ses avec P1lsudsk1, l'Allema-

1 
changée de :a Pologne. 1 pagne était terminée et le terâtoire de /' E- divergence entre les deux peuples. Le seul Selon Jes déclarations de l'équipage 

1
• 

gne ne laissa Jamais douter à la Pologne I\.1. von Ribbentrop attira l'attention de tat polonais tomba comme un château rle intérêt que l'Allemagne eut en Amérique lemand, la cargaison composé de trac _ 
Que tôt ou tard les problèmes de Dantzi5 l'amba .. adeur polonais sur ces faits et

1 
caries. fut d'avoir le plus grand commorce pos · teurs, de blé, de fruits, de cuire et de circ, 

L'ITALIE ET LES ETATS 
BALKANIQUES 

. u corr1 or evaient trouver une solu· en tout 3700 tonnes, serai-t de la contre . et d 'd d 1 ~· sible avec tous les Etats de ce continent . 
tio E t t ·1 1 }.... Seule une fantaisie malade pourrait cons-

UNE OPINION HONGROISE 

Budapest, 24. - Analysant la situa­
tion internationale, le Pesty Naplo > 
écrit que l'Italie est l'unique grande 
puissance qui ait la force morale et po­
litique nécessaire pour aplanir les con­
trastes entre les Etats balkaniques et 

n. xac emen , 1 y a un an, e 24 oc- 1 l l ( • ,, 1 ~, 1 bande de guerre. 
tobre 193a. i'invita1 rex-ambassadeur c1e A' S ( • Il a 1 \' (' S u Il U C l re f e Il \1 U e truire des questions qui pourraient mener 

à 1 !'Al Les autorités navales de: Mourmansk: Pologne M. Lipski , au nom du FÜhrer, H 

1
. 

1 
, t un contraste entre es peuples de • 

Venir à Berchtesgaden. Ce i'our-là i'e fi; d (' r''" 1 Sf r Il Ile { e lP n e lemagne et des Etats-Unis. Mais pendant saisirent Je cargo et intem~ront J'équ1pa1te 
L J'AJJ alle1nand. des propositions concernant le r<:tollr "'lU que emagne resp.2cta toujours les doc· 

~eich, politiq~ement, de Dantzig qui res- Le Reich veillera n1a.intenant, con - l~e ministre rappela ensuite les nom- trines de Monroe, l'existence des diver-,t:, * Washington, 24 A.A.- Une enquête se- se inettre à leur tête. ·<rait économiquement à la Pologne; une tinua le ministre, à ce qu'une nouvelle breux efforts du Führer pour venir à colonies anglaises stations houillères.point> 
d' . d 1 fi tt te 1 territ. ra ouverte pour détermmer la nature e · MEME OPINION EN YOUGOSLAVIE •utostrad< et un chemin de fer <xterritJ· réorganisation soit effectuée, qui cor- une entente également avec l'Angleter- ap;>ui e a 0 e e • sur e otre 
d Et t u · é t 't é xacle de la cargaison du Ciry of Flint.Les riaux: devaient être construits réciproqu<.- responde aux vraies conditions et qu'u- re. I ..... ui, Ribbentrop, a toujours soun1i!l es a s- rus, repr sen erai une m ses- Belgrade, 24. - La presse yougosla-

. time continuelle de cette doctrine qui pour milieux officiels indiquent que si la con -rnent rntrc les turiloires polonais et allc- ne véritable pacification soit établie. Le des propositions au nom du Führer a ve continue à suivre avec un vif mtè-
.t !'A J t d fi . trebande constituait 5.1 % ou plus de la tnands. Lt. frontières devaient Hre re - maintien du calme, de l'ordre et de la l'Angleterre, notamment l'accord des rm amener ng e erre ans un con ·t rêt fa politique de l'Italie. 

11 · ·t dé'à l' tti'tud cargaison du navtr.; on aurait, d 'après la <onnues définitivement et le parte de non paix en Europe orientale est mainte - flottes, l'inviolabilité de La Hollande, avec e e, ce qui prouverai J a • La Politika écrit que, quoique ne 
de l'Angleterre vis à vis des décisions dt· loi internationale, Jroit à la saisie, à con-agression d 193~ devait êtrc prolongé pom 11ant garanti pour tous les temps par de la Belgique et de la FranCP, le rPs- participant pas au conflit armé l'lta -

2 é Panama. dition qoe l'af!reteur ou le capitaine sa -5 ann es. Ce~te propo•ition fut ensuite le grand Reich allemand et par la Rus- pect des intérêts britanniques clans le lie n'est pas neutre, car elle considère 
chent que leur navire transportait de la 

répétée le 5 Janvier 1939 par le Führer . sie soviétique. monde par l'Allemagne et le r.espect des LES RESPONSABILITES DE LA que ses intérêts également sont en 1'eu 
contrebande. t 

Personnellement, à l'ex-ministre d s affai- UN ENTRETIEN MANQUE intérêts allemands en EurCJ)J<' orienta- GUERRE et elle sait qu'elle devra dire son mot, 
LES SOUS-MARINS 1 l'Se étrangères M. Beck. en ma présence rt HITLER-DALADIER le par l'Angleterre, une a!Fance offen- au moment opportun, suivant sa faço·, 

~ la pre's"nce d•·s ambas•.adeurs M.M l · d'f l d Le ministre des affaires étrangères s'oc- Londres, 24- Le vapeur Sea Venture ,let son style. 
' c " Le ministre rappe a que le but de la sive et e ensive entre es eux pay~. 

Moltke et Lipski, à Berchte~aden. L. T · cupa largement de la question de culpa - de 1.300 tonnes a été coulé par un sous -1 ..., politique étrangère allemande fut tou- OUJOUrs l'Angleterre refu3a. Le Fûh - b'lité d c 1 F . COMITADJ S 
l>ührer fit remarquer que personne à part · d' eff d 1 e guerre. oncernant a rance, il marin allemand. L'équ1pa11e est sain et LES 1 EN DOBROUDJA jours d'écarter le traite de Versailles et rer $Uspen it ses orts quand il ut d't L' d 

1 
f t . 

lui n'était en état de prononcer u;ie tell< d . J ,. tt d .. . ' . !'An l terr 1 't i : op1mon mon ia e u convaincue sauf. UN GRAV~E--INCIDENT e ses suites. usqu a ce e ermere re- s apercevmr que g e e ne vou ai q 1 1 f . • . d •. 
r · , ue e peup e rançats n avait pas es1re enonc1ation au corridor. Le jo•_ir suivant vision, le Reich atteignit toutes les au- pas. 
à Munich, et plus tard, Je 26 J·anvier. Jor; . cette guerre, qu'il aimerait la paix «plu -

tres révisions nécessaires sans effusion M. von Ribbentrop décrit ensuite t' d'h . d . 
1 de ma vi!üte à Varsovie, cette offre fut dis- 1 ot au1our Ul que emam> et que a gu..!r 

de sang.Mais le Führer ne toucfa pas à comment l'Allemagne chercha de la re 1 · f t tr • !'An 
1 out• f . ,.. u1 u oc oyee par g etc.;rrc t t ce encore une 01s, dans tou,fs ses pgr <les intérêt~ vitaux dc.s démocraties oc- meme maruere un rapprochement avec! 

ti M . . , par le gouvernement français. Mais can-
es, entre '.Beck et moi. \ c1d~nt~les'. ~n depit de cela, on s'est op- d ~u~res pays et qu'elle trouva leur a- cernant J Angleterre le m;nistre dit qu'il 

* Londres, 24 A. A. - Ls bateau 11re·· 
Had1i Paieras a coulé bas dans la mer d,; 
Nord. 15 marins, y compris le capitaine, 
réfugiés dans un cano1. de sauvetage, ont 
pu gagner la terre. 

Bucarest, 24. - On a trouvé dans la 

A ces occasions, ces offre::, ne lurent en pose reguliereirnent à ses efforts, sur - m1tie. · . • 
a · • . .. . 1 . . . . . . . pourrait donner des preuves 1rrefutables ucun cas refusees par les reprec..;entants tout du cote ano-lais. Toujours le Füh- C'est ainsi qu'une am1t1e sincère et ve-

1 
Le capitaine a déclaré que 3 marins e:~ 

Pol . . . . o que e gouvernement actuel de J'Angleterre-
onats, m. ais on répondit en '" référan.t rer essaya d~ nouveau d'entrer dans des ritable se forma avec l'empire italien • . 1 • . Je pilote qui était Anglais ont disparu. L' 

région de Sarsinbar, province de Du -
rosto deux gendarmes, dont un capo -
rai, grièvement blessés à la suite d'un 
combat avec des com1tadjis > munis 
de fusils militaires. Les mesures néces-
sai res ont été prises et l'on espère éta­
blir rapidement les coupables. <I d . • . . a prepare ce te 8 uerre secretement et m~-

es difficultes intérieures, qu'on devait relations raisonnables avec !'Angleter-1 dans la Méditerranée et avec le Japon •• d' d .. d . capitaine croit que son bateau a été tor -
ex . . . . u10 rquement epurs es annees. UnP. /jttHi 

a.miner 1 offre m1nut1eusement tt que du re et la France. dans !'Extrême-Orient qui fit réUEsirt . . . pillé par un sou:;-marin allemand. Quel-
Cô • . • . • . · . ' de partie du r,4Jnde estima que la confe· 

ré pocona1 on s efforçait egalement a - Par exemple, - dit M. von Rib- dans le passé les mêmes intérêts des . . ques autres survivants furent recueillis pa: 
White Mentie, a heurté une mine et cou'~ 

LES VICISSITUDES DES NAVIRES 
NEUTRES 

1?l . rence de 1\.1un1ch fut l oeuvre de pa1x de 
ettre en ordre les relations polono-al/e- bentrop - au cours de l'été 1933 une pays et dont la collaboration amicale un vapeur anglais. 

"1 1 Chamberlain, mais ce fut une Brande er-
Bndes. entrevue était projetée avec M. Daia - sera à l'avenir un garant précieux d'un Le 

reur. gouvernement britannique offrit 
L'ANGLETERRE DANS LA COULISSE dier, président du conseil de France, ordre mondial J'uste et raisonnable. 

j son aide au gouvernement tchécoslovaque 
M. von Ribbentrop continua : 1 pour mettre .en ordre les rel~ti?ns ger- LE RAPPROCHEME NT de ce temps contre r A/Jemagne et, de ce 

En même temps, on r-marq Ja une mano-françaises et pour venir a un ac- GERMA NO-SOVIETIQUE fait, forma de ce proglème, qui sans r;n _ 
0 bstination dans l'attitude polonaise de - cord au point de vue du désarmement. Depuis peu de temps, la Russie so- tervention de l'Angleterre aurait été réso-
Vena~t de plus en plus frappante ("nvers le;; l.R Führer n'avait que le seul désir de viétique s'est également rangée à ces lu facilement, une crise européenne. Quand 

l'l1inorités allemandes. Les mauvais traite-
1 
s'entendre avec la France, mais ~I. Da- amis de la politique étrangère de l'Al- à la dernière minute Chamberlain présen­

lt\en s des Allemands en Pologne, les atta-1 ladier refusa au dernier moment. Quel- lemagne. Par la conclusion du pacte de ta à Munich sa main J10ur une solution à 

'lues de la presse ;>olonaise et e?1fin des dé_I ques semaines après il n'était plus pré- non-agression et plus tard du pacte d'a- demi raisonnable, alors il répara en partie 

l'tton!;;trations anti-allemandcs devant l'an1·! sîdent du conseil. mitié, une nouvelle orientation fonda . sa propre faute qui avait a:nené /'Europe 
bassade d'Allemagne à Varsovie nous obh-' Les raisons de sa chute étaient sans mentale de la politique étrangère aile - presque à la guerre. Pourquoi fü-il cela ? 

ièrent, Je 21 mars 1939. à attirer J'atten_I doute des raisons intérieures, mais à mande a eu lieu. Ce sont les anciennes La réponse était so" premier discours 
8 

_ 

tion de l'ambassadeur <le Pologne sur ce
1 

Paris tout le monde savait que !'Angle- relations traditionnellement amicales près son retour à Londres, par lequel il ap­
déveJoppt.ment et à l'avertir A cette occa-' terre était responsable de la chute de qui furent de nouveau rétablies et tou- porta à Dondres dans une main roJ;v;er 

•ion, le ministre des affaires étrangèrts c1J M. Daladier. L'Angleterre voyait dans tes les suppositions sont établies pour de la paix, dans rautre un programme gi­

~eich répéta J'offre allemande encore Ur.Li cet homme un danger qui, comme hom ·1 que cette amitié soit approfondie. Les ganlesque d'armement. C'est à dire qu'il 

fois et la compléta. dans certaines pa~ties1 me sortant d~ peuple _et combattant du espaces vitaux de ces deux puissances avait espéré détourner /'Allemagne, avec 

~ faveur des mtérets polonais. En memc. front, se serait peut-etre entendu avec se touchent mais ne s'entrecoupent pas.1 des menaces de guerre, de la libération dos 

ternps, M. Beck fut invité à Berlin à uncl le combattant du front et l'homme sor- Une divergence terr:toriale entre les 2 Allemands des Sudètes el il n'avaH pas 
entrevue pour mettre définitivement toute; tant du peuple, M. Adolf Hitler. Etats est bannie pour tous les temps. donné ;u1te à sa menace parce que J'Angle-

1~ questions en ordre, Le 26 mars. ?-.1. Quand l'année passée à Münich je lui Les nécessités économiques se complè- terre n'était pas encore prête au point de 
L1;>sk1 m'apporta une réponse qui était un rappelai cet événement de 1933 et que tent d'une façon idéale par des accord• vue de /'armement. 

refus complet de la propo.;ition du Führtr je fis remarquer qu'une entrevue aurait étendus. L'échange de ma.tières premiè- M. Chamberlain n'arriva pas à Mü­
Ce/a semble presque incroyable, mais c'e•t eu le meilleur succès pour les deux res et de produits industriels est déjà nich pour éviter la guerre, mais seu le _ 
91Jand même un fait que fambassadeur peuples, il me répondit avec un geste complètement en action et sera augmen ment pour ajourner la guerre décidée 
l>olonais me déclara que chaque suite nm si.gnificatif d'approbation A qui le tété d'année en ann~e. Nous attein _ par le gouvernement anglais. Une exci-
Pla,,, allemands concernant le retour dol dites-vous ? • drons bientôt le point culminant. (V01r J.a auitt en 

4
trne page) 

* Anvers, 25. - Le vapeur Elisabeth-
Washington, 25 A.A.- Le vapeur amé - ville qui avait quitté le Congo il y a un 

ricain Crown City • recueilli s survivants mois et demi et qui avait été soumis à 
du Meningrid~•. ainsi que l'équipage tout un long internement de plusieurs se . 
entier du cargo britannique Ledbury. maines à Weymouth vient d'arriver à 

Tous deux furent P"dus dans l' Atlan- Anvers. L'équipage rapporte que 200 
tique du Nord. 1 vapeurs neutres sont retenus devant ce 

,. hommes de l'éqipupage du Menin - port o ùils subissent de longues et mi-
ridge sont perdus. nutieuses perquisitions et où leurs é-

... ET LES MINES quipages sont l'objet d'interrogatoires 
Le vapeur britannique de 1610 tonnes, répétés plusieurs fois par jour. 

Le Parlement bulgare 
est dissous 

-·· . ···---Sofia, 25. - Sur le rapport de M. de lui assurer une majorité était con-

Kiosséivanoff et sur. la recommanda -1 sidéré comme un indice de ce qu'il n' 
tion du nouveau cabmet, le roi a signé 
1 d , t d di l ti d effronterait pas le verdict du Parle _ e ecre e soo u on u Parlement. 
D'ailleurs le récent remaniement mi - ment qu'il 
nistériel avait été mal accueilli dans tif. 

prévoyait devoir être néga-

les milieux parlementaires et le fait que. Les nouvelles élections, conformé -
M. Kiosséivanoff n'avait pas cherché à ment à la constitution bulgare, doi -
s'assurer le concours au sein de son vent avoir lieu dans deux mois, à une 
gouvernement d'éléments susceptiblesj date à fixer. 
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LA PRESSE TURUUE DE LE MATIN! OC -E . La guerre anglo-franco-allemande --
VI LAYET xactement la monnaie de notre argent.1 Les communiqués officiels 

NOS RELATIONS COMMERCIALES 
AVEC L'ALLEMAGNE 

leurs frontières. Mais la Hongrie a , . . , .. 1 La direction intéressée affirme avoir 
comp - , liti d'agression L anmversaue de la mort d Ataturk ·t' d h b la ts . H 

ns qu une po que 1 Le conseil d'administration du parti pos e es c angeurs am u n a ar- COMMUNIQUES FRANÇAIS 
M. M Zekem a Serte/ rappdle dam ne servirait pas ses intérêts mais ceux ofonal se èunira après la fête de la biye, Bahçekapi, Bayazit et B"'lik-

/e cTan que 1usqu'à fe.plo.ion de/,, d'autrui. Sur ces entrcfaitf'S, la ~·m- R ;' bli d d'libé 
1 

tas. L'idée est excellente en soi, mais Pari,, 34 A.A.- Le grand quartier gé 
présente guerre, J'Allemllgne dominait tion :yougoslaves s'est produite. El la epu que en vue e e rer sur e no.us avouerons que nous ne les vo . neral communique. 
notre marché, presque sans concur - Hongrie, la Roumanie et la Yougosla- progl ramme dedlaedicéré

2
monie qui se dé- yons guère, pratiquement, ces excel -

. rouera Je ven r 1 novembre dans 
rents. vie se sont entendues sur la b'tsè 'l:\e 

1 
M d p 

1 
. . lents changeurs ! Et d'ailleurs on pour-

. l . . es • 1son,; u eup e et les filiales du 
signalée au cours de cette nuit. 

Il n'y eut aucune activité digne d'être 

* 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Berlin, 34 - Le Grand Quartier Génér~I 

communique : 

Sur Je front, aucun engagement di/lfl• 

dêtre mentionné. 

des en divers points du front. Elle avait établi une sorte de mono- rclat10ns < e bon vornmage. arti . 1, . d rait faire une course importante de -
d té · t 46' L'It 1- · d . 1• . l'A· P a occasion e la mort du Chef 

1 
• pole u commerce ex rieur ure : ' a 1e qm. epu1s umon avec 1-,Et, 1 At t·· k puis Taksim jusqu'à Sirkeci, sans les Paris, 34 A.A. - Communiqué Assez vifs engagements vers la lisière 

d t ti "··' t h . b . 'd. Et l: lk . crne a ur . e nos expo1 a ons e<-d.<en ac enu - ame se cons1 ere un at a amque 0 . 
1 

. .. . rencontrer. Pourquoi ne pas en placer du 34 octobre au soir: Sud-Est de /a ,•-rët de Warndt où un de 
. . n repare a maison d'Ataturk, a . , ''-' 

nées vers !"Allemagne. 3.4'' ver:; !'An- a senti le besom de renforcer le& ten- "' li . . . un a Emini:inü par exemple ?... A la fin de /a nuit dernière et au cours nos postes attaqué par l'ennemi fut déta· 

officiel 

. . , .,.~ . qui sera transformee en Musee. ' 
gleterre, 3,3' c vers la !;'rance. Nos 1m- danccs vers la paix et 1 ent.:nte dan~ les Retour de ... l'autre monde !... de ln journée, coups de main et embusca- gé par une contre-attaque immédiate. 
portations provenaient dans une pro - Balkans et la région du Danube. L'idée Autrefois, note M. Hikmet Feridun 
portion de 50~; d'Allemagne. de 11 '' commence à se répandre qu'un bic-~ Plus d'asphalte !... Es. dans J' « Ak~am •. quand le train , , • 
d'Angleterre et de 1'' de France. neutre pour;ait s'établir dans les Bal- Au cour~. de l'année qui _est su; le: entrait en gare de Sirkeci, il en sor - L'a t c 0 rd y e r Ill a u 0 -1 ta l 1 e ll a u su Jet 

Malgré que l'Allemagne s'assurait. kans sous l'eg1de de l'Italie. point de s ecouler la Muruc1palité a tait une foule de gens souriants et heu-1 • • 
tous les jours davantage. une position La crise ministérielle de la semaine fait un grand usage d'asphalte. Au~silreux. Et les premières questions que l, des uopuJat1ous <lu Haut-Adige 
dominante en Turcpie, du point de vue dernière à Sofia. si on l'e::amine atten- le stock de ce produit est-1! sur le pomt leur posaient les personnes venues à .l' 
économique. l'Angl terre et ia France tivement, apparaît comme 1ésultant é- <le s'épui~er'.1".n vu~ d'~v':er une crist', leur rencontre avaient également trait -· ..... ....,,.....-... 
ne s'intéressaient guère au l!larché de gaiement du renforcement des éléments la Mumc1pahte a dec1dè den comman- à des sujets agréables. 1 La «Gauetta del Popolo> commenre natre comme intangibles les frontières •· 
Turquie et du Proche-Or;ent. Et d'all- de raix !'t de sécurité dans les Balkans. der en quantité importante en Grèce. _Quels sont les théâtres où vous a- 1 en ces termes la conclusion de /'ac- vec l'Italie trouve dans le rappel î des 
Jeurs. eusRCllt-elles voulu s'y intéres - Le gouvernement bulgare qui était d' Les matières premières font défaut vez été, les acteurs que vous avez vus?. cord italo-allemand au sujet des po - maigres noyaux d'Allemands, descendus 
ser, que le système appliqué par l'Alle- abord orienté vers Berlin sent la né- Certains entrepreneurs qui avaient Aujourd'hui, tout cela est b'en chan- pulations du Haut Adige : au cours des siècles au delà de la crête 
magne rendait toute concurrence corn- ces..~ité de tourner les yeux maintenant conclu des engagements avec les dé - gé. Les nouveaux arrivants risquent un L'accord définitif conc:u à Rome entre sacrée des Alpes, une consacration élo -
mercîale impossible. vers }>lcscou, Rome et Londres. partements officiels antérieurement :1 pas craintif hors de la portière et pro- l'Italie fasciste et l'Allemagne natiou•l - quente et tangible. inspirée par un sens 

Le « Tan • avait le plus iMisté, à l'é- Mais la source de tous ces mouve - l'explosion de l'état de guerre en Euro- mènent un regard apeuré sur tout ce socialiste pour le transfert en Allemagne parfait de la réalité et par l'amitié.Pamtt 
poque, sur le caractère anormal de nos ments •le paix demeure d'une part dans pe ont quelque peine aujourd'hui à se qui les entoure. La première question des populations allemandes du Hau,-A- les clauses de l'accord qui s'impose pa< 
relations commerciales avec l'Allema- le pa~te turco-anglo-français et dans procurer des matières premières. lls qu'on leur pose est , dige revêt une haute valeur politique el son caractère limpide et humain, révélant 
gne. le pacte turco-soviétique. se_ sont adressé'· à la présidence du con- _Avez-vous été en danger ? morale, en tant qu'il prouve les capacités la puissance et la mission harmomsatri<' 

Depuis la guerre cette situation s'est NOTRE BUT N'EST PAS DE BARRER seil pour exposer leur cas et obten:~ Les conversations en gare n'ont 
1 
réalisatrices de la collaboration confiante de l'Etat autoritaire, unitaire et totalita•-

entièrement modifiée. Tous les pays de LA ROUTE, MAIS DE L'OUVRIR... des facilités. trait qu'à la guerre.' aux men~ces d'a- de deux nations amies. Même les problè- re,on relève celle qui assigne à l'option,en 
l'Europe sud-orientale sont sur un p'cd M Ebuzziyaznde Ve/id. dans un re- La viande à 25 piastres ! vions. Et en guise d'appu-eil photogra- mes les plus complexes et les plus délicats ce qui concerne le droit de rester dans le 
de mobilisation compiète ou partielle. mnrqunble article de r !dam .. re4rel- Un grossiste de Balat a commencé phiques, les voyageurs ont en bandouil- qui touchent à la substance vive des pays ou d'émigrer, un caractère définitif 
Les voie::; du commerce oont barréeg. te certaine phrase d'un récent disoours depuis quelques jours à vendre la via?1· lôrc une sorte de grande boîte informe pe~ples, peuvent être résolus dans un es· et impliquerait un engagement pour celui 
Le blocus a arrêté les tr'l.nsactions. L' de M. Hore Belisha. Le ministre d• de à 25 piastres le kg. Cela s'est su et qui c~t un masque à gaz. 1 pnt ferme et loyal, ainsi que le démontre qui l'accomplit. Elle comportera donc . 
Allemagne n'est plu.; en mesure de la Auerre anglais aurait dit not,1m _ de toutes les parties de la ville on ac- On e 3t tenté de leur poser_ conclut la concrète coll•boration italo-allemande de la part des allogènes qui resteront e • 
fournir des marchandises en échange ment que •par <uite de leur accord n- court. malgré la distance, ·pour se pour- notre confrère _ la même question L'acte qui s'accomplit aujourd'hui est des- Italie, un devoir moral qui devra régler 
de celles qu'elle achète chez nous ; el- vec /es démocraties, Jes Turcs barrent voir chez lui, au rabais. qu'à Nasredd'n Hoca rentrant à son l tmé _à perfectionner de façon à ne laisser toute leur conduite future. On ne tolérerJ 
Je doit verser des devises et au comp· la rout< Berlin _ Bagdad. La nouvelle formule de farine village, après une longue absence et subsister aucun doute possible, les rap - plus ni les tergiversations, ni les réserves 
tant. D'ailleurs notre traité de commer- Si réellement le m'nislre anglais a Le délai accordé aux fours pour pro- que l'on avait cru mort : . ports entre l'Allemagne et l'Italie, en fai- mentales; car, en Italie, il ne devra plus Y 
ce a expiré. n n'a été m renouvelé, ni prononcé une rareille phrase. il s'est duire le pain avec la farine de la nou- _Que se passe-t-il dans l'autre mon-; sant _coïncide d'une manière absolue es avoir que de loyaux Italiens. 
prorogé. Toutes ces difficultés ont pa- trompé. Car ainsi que nous l'avons pro- velle formule a expiré avant-hier. de ?.... 1 fronnèrcs ethniques avec les frontières géo Par cet acte de politique sage et qui voit 
ra!ysé notre commerce avec J'Alkma- clamé Jès Je moment où nous avons Tous les intéressés se sont confor _ MARINE MARCHANDE 'graphiques, naturelles, historiques et po- loin, les rapports entre les deux Empires 
gne. décidé rle nous entendre avec !'Angle- més aux ordres de l'autorité municipa- htiques. au Sud et au Nord des Alpes sont placé> 

Les Allemands ne sont pas satisfaits terre ('t la France. notre but était d'as- le. Le pain ainsi obtenu est de couleur L' « Etrüsk » Ceci doit être dit clairement parcequ':l définitivement sur une base d'absolue cl•f 
de cette situation. Au contraire, pour surer le calme et la tranquillité dans un peu plus sombre que celui en usa- On se souvient qu'il avait été décidé n'exis,e pas et il n'a jamais existé pour té, éliminant jusqu'à l'ombre de tout équ•-
annuler les effets du blocus anglais. les Balkan.~ et la Méditerr8née orien - ge jusqu'ici. Mais ses qualités nutritives de renvoyer le vapeur Etriisk • en Al- l'Italie une question du Haut-Adige et du voque futur. Tout est clair, tout est défi· 
ils ont besoin de pow-suivre comme pa• tale. Nous ne demandons rien en dehors sont égales. voire supérieures à celles, lemagne, aux chantiers constructeurs Brennero. Le Brcnnero est une frontièie ni tif; c'est là une vision non seulement 
le passé Jeurs transactions avec les E- de cela et il est certain que nc'tls n'en- du pain que l'on consomme actuelle _ pour remédier aux nombreuses lacunes qui offre, dans ses caractéristiques, sa d'auiourd'hui, mais du plus lointain avo-
tats du Danube et des Balkans. Cons- tendons nous mêler à rien autre. ment. ou imperfections constatées dans sa structure géo-physique et son histoire, les nir dont nous sommes sûrs. 
tamment, les firmes allemandes adres- Evidemment si, tandis que nous ser- Les prix ne subiront aucun change-' construction. La guerre étant surve - conditions les plus sûres et les plus typi- * 
sent des lettres à leurs clients turcs vons ainsi la paix de toute notre âme, ment. nue, il a fallu Y renoncer. On s'est con- ques "de l'éternité et de la justice. I Bolzano, 34 - Le Préfet a réuni ce ma 

pour annoncer que leur fabrique tra - il prenl la fantaisie à M. Hitler. d'éten- La m onnaie s'il vous plaît ! tenté de le faire entrer en cale sèche L'Allemagne nationale-socialiste ne fait tin pour le grand rapport les dirigeants po· 

vaille comme par le passé, que !'Alle - dre aux Balkans les sanglantes tragé- Un confrère du soir avait publié un~ rn Corne d'Or. où l'on a procédé à de que reconnaître loyalement par un geste1 litiques de la province. Ill a fait un vast' 
magne est prête à livrer des produits dies qu'il a suscitées fort inutilement, lettre d'un lecteur qui se pla;gnait _ à nombr~uses révisions ?e détail.. concret, dont l'Italie fasciste apprécie tou-' exposé des accord> ital,o-al/emands rela -
ouvrés en échange des marchandises nous ferons tous bloc, comme un seul juste titre ~ de ce que les receveurs· Ces JOUrS-Ct, le navire sera rem~s à te la valeur, une réalité fixée inéluctable-! tifs au tr81lsfert dans les Reich des cita .. 

turques. l--lais, étant donné que nous in- homme, autour d'lnOnü. Il n'y a. à cela, des tramways, invoquant le manque de flot ~t un~ commissio~ techni<~.~e de- ment par la nature, par l'histoire, par le yens allemands et Je libre départ des a//o­

sistCl'!lS à exiger des devises en échange aucun doute. monnaie, s'arrangent •pour infliger im-' vra l exammer pour declarer s Il peut sang et par la volonté de l'Italie. 1 gènes et a recommandé à tous ses subor-

de nos produits, le cours normal de ces Nous sommes une glorieuse nation manquablement aux usagers une «sur-! ou non reprendre la mer. L'engag.ment moral assumé par Adolphe donnés do veiller à ce que /es accords trou-

relations ne peut pa.;; être rétabli. qui a fa:t trembl<>r l'Eurnpe et qui a dé- taxe• arbitraire de quelques dix ou 201 Le développement de l'indu strie Hi lier au nom de l'Allemagne, de recon-1 vent une !rapide et 1uste application. 

Dans ces conditi0n.. les Allemands terminé de nouvelles ères historiques. paras - et parfois plus - sur le prix navale turque 
ont découvert une nouve.Jle voie : ache- Quand i! s'est agi de défendre la pa- du billet. 0 , . 

t · d , . n annonce qu une notable partie 
ter les produits turcs par l'entremise rie, e sauver 1 einstence du Turc , on Dans une réponse adressée au quoti- du crédit d 60 ·11. d L . 
d .. éd. . C 1 1 t t • t d. . d" e m1 ions e stg. qui mterm 1a1res. e ~ont es pays avec a vu que orren s e3 everse et corn- 1en en question, la direction intéres- doit e·t rt l'An 1 t . 

l 
. . . . re ouve par g e erre a la 

lesquels nous entretenons des relations ment e J.euple turc a def1e le monde see attribue tout le mal à la crise de Turqu· s aff té d. 1 . • ti . 1e era ec au eve oppement 
commerciales normales. Et en tete de en er. monnaie de billon qui à l'en croire de l'industrie naval t L' d · . 
ces pays viennent l'Italie et la Rou ma- La nation turque. telle que nous la sévirait sur notre 

0

plac~ Elle affirm~ tration des V . eM u~qtue. " mmis-
. , , . . • d ba . · · ores an 1mes compte 

Ille. L Allemagne s emploie mamtenant connai"' ons, n enten « rrer la rou- que certames catégories d'artisans ac- consacrer 10 -11. d Lst . 1• é · · . t d . m1 ions e g. a am _ 
a orgaruser ce systeme. Et quand elle c • que an~ c~ sens, 

1
mlia1s. pa1;.~~ que c~parent la petite monnaie pour en u- nagement et au développement de l'ar-

y sera parvenue elle ei;compte pouvoir nous avo~s signe une a ance. 1·1cc ne tihser le nickel. sénal de Haski:iy. En outre les ateliers 
retirer de Turquie autant de marchan- nous est 1ama1s venue de « couper la Avouons, en toute franchise que de re'p t· d'Ist' d • 

B r B d d . • ara IOn mye evront etre a-
dises que par Je passé. Mais ce système route cr m- ag a et 11 ne nous con- nous ne nous apercevons de e~tte crise. grandis et d · 1 • 0 t 1, •. 

· • · . . ' t pa d' 'li d - . d 

1 

eve oppes. u re amélio _ 
ne prof1te qu aux mtermérhaire•. Il« v.en s ai eurs e v01r repandre de que ans les voitures du tramway . ration d l' till d 

• 2 · • • ·11 • af! t· • e ou age, es mesures sont 
vendent a 0 piastres a l Allemagne ce parei es 1rma ions. partout ailleurs, dans toutes nos trans- à l'étud l' 'li ti d 

··1s h' . . Notr• 1 b t .1. d t . , e pour ame ora on es con _ 
qu 1 nous ac etent a 10 piastres. Et e seu u au m1 1eu e outes act:ons, nous recevons tOuJ'ours tres' e di'ti"on · 1 d . . . . • , . . - s soc1a es es ouvriers. 
par ce moyen, ils s'ennch1ssent a nos ces aventures troubles est - a cond1-
dépens. tion, bien entendu, de ne pas subir d' • 

!f': Il CPnf 
di,·ers ... 

Mais le capital anglais se prépare à agression - non de barrer la route à 
entrer sur notre place. L'Angleterre et qui que ce sc.it, mais d'ouVrir la route 
la France ont décidé de jouer un rôle à la paix. Et au moment où l'on nous 
important dans notre commerce exté _ atribue bien inutile ment c'es intentions 
rieur. Elles se préparent à acheter provocatrices à l'égard d'autrui. nous 
beaucoup de nos produits. Or, dévelop- autorisonq nous la réouveture de la 
per les transactions ùe la Turquie avec voie aérienne Berlin-Istanbul. 
l'Angleterre et la France, c'est assurer Car, ainsi que uous l'avons dit main­
à la Turquie de nouveaux débouchés : tes fois et que nous ne nous lasson• pas 
c'est nous émanciper de l'Allemagne et de la répéter, l'amitié avec un parti ne 
ramener des conditions normales sur signifie pa5 l'hostilité envers l'autre. 
notre marché. Nous sommes de ceux qui ont vécu de 

Les servants d'une pièce lourde anglai~e ~·sur Je Iront occidental devant Jeur canon 

très près les tragédies de la grande 
LES ELEMENTS DE PAIX DANS LES guerre et de l'armistice. C'est pourquoi. 

BALKANS chaque fois que le• Européens font mi· 
M . Asin1 Us constate, dnn" le cVak.it• ne de se battre entre eux nous soute -

que le> éléments de paix d.1ns le> Bal- nons que. pour nous, la seule voie de 
kan" .... ·accroissent tous les jours un :!:l.lut consiste à demeurer ~pectatcu r8. 

Le bon mandai 
M. Bedri est, depuis longtemps, caissier~ 

des Postes et Télégraphes de Pangalti. 
L'autre soir en faisant ses comptes, il 

constata un déficit de 40 Ltqs. li eut beaa 
chercher, il ne put établir l'origine de cette 
difft:rence, Il approfondit son enquête, l'é­
tendît à tous les services. 

Dans le registre des tnanoets. il lui sem­
bla Qt.J'une signature, la sienne, avait été 
imitée; il s'agissait précisément de l'en -
caissem~nt d'un mandat de 40 Ltqs. Il ne 
pou voit croire à une si simple combinai. 

L'île Maudite 
ROME A LA MER PAR LA VOIE LES TELEPHERIQUES DU MONT 

IMPERIALE. ROSE EN CONSTRUCTION 
--<>-

--0--

Un cadavre a été découvert dérivant au 
fil de l'eau devant l'ne d'Oxia. L'identi~é 

du mort n'a pas pu être établie pas plus 
que les causes du décès; on ignore donc 
s'il s'agit d'un crime ou d'un accident. Le: 
corps a été envoyé à la morgue. 

Milan, a5. - Tel est Je titre d'un in­
téressant article publié dans l'un des der- Turin, 35. - On commencera prochai­
mers numéros de la belle revue mensuel- nement la construction d'un téléphérique 

li n'est peut-être pas inutile de rappeler le : L'ingénieur (Milan. Hoep!i, éditeur). destiné à reher Gressoney-la-Trinité au 
que le nom turc d'Oxia est Hayirsiz ada, « La Voie Impériale, accès majestueux à lac Gabiet, construction que suivra la se­
l'île Maudite !'Exposition Universelle de 194._ à une conde ligne Lac Gabiet-Col d'O!en, av•" 

Ebouillantés portée à la fois spirituelle, politique et de grandioses possibilités de développe • 

peu plus. "lfous ne sommes donc nullem<.'nt parti-
Le bassin du Danube a traversé u- >ans d'inùisposer quiconque sans rai _ son. 

. . d d" t . D'ailleurs, tn l't:xamina.1 bien, ce para· 

Le petit S~vim, fils de M. Ali, habitant 
à l(tJçukmu'it:iia pa}S. voulut prendre un 
verre d'eau d~ n1ains de sa soeur Salin1c . 
Par ~uite d'u:i. r.1ouvement trop brusque.le~ 
deux enfanm o;it renversé la marmite plei­
ne d'eau chaude et ont été cruellement é­
bouillantés. 

urbanistique, qui dépasse largement son m«::nt de la zone du Mont-Rose. Pour ld 
rôle spécifique. Elle est en effet l'artère premi~re ligne, le projet prévoit une li -
qui. partant du coeur de la ville actuel- gne intermédiaire à la côte 3.250, à pro­
te, la place de Venise. en aménera la sê- ximité des cabanes de l'Alpe Riche ; sts­
vc vital'.! destinée à réaliser l'agrandisse-

1 
tion qui permettra d'accéder commodé -

rnent de le Ville Eternelle que Mussolini ment aux champs de neige de Bédemii· 

annonçait en décembre 1925 déjà : • La La première ligne du téléphérique dU 
troisième Rome se dilatera au-dessus d'au- Mont-Rose aura une longueur de 1 .300 

trcs collines, le long des rives ciu fleuve mêtres, franchissant une différence de ni .. 
eacré, jusqu'à la plage de la Mer Tyr _ veau de 575 mètres ; la deuxième sef3 

ne peno e mcertitu:le ap.-ès l'expia- son e sans necessité. Et nous croyons 
. d 1 l t' t phe n'était certainement pas le sien·. il lui· Sion e a guerre en Europe centrale . que a na ion urque et ses dirigeants 

après la di. pa.ition de la Pologn2 il a partagent ce roi nt de vue. manquait cette fen.ieté qu'il Y mettait ha-
. ù bitue1it.:n1ent. Brt:f, il avisa ses chefs qui à 

repns consc1,:r.ce e soi. La signature QUELQUES PROPOS SUR NOTRE 
de l'allianc,.> turco-anglo-française a en- ECONOMIE leur tour saisirent dc'S faits la justice. 
core renforcé les éléments de paix et M N d ' N d" • - Le préposé aux mandnts • M. ~adi a 

. a 1r n J ecrtt not1:tmment "ou.s co1nparu devant le IIème tribunal des pé-
de sécuritli. dans cett~ zone. ce titre, dan< /e Cümhuriy..t• et 1• ,. 

L'incen die 
de la droguerie 

P u na-1tts lourdes. Il nie énergiquement . li 
our comprendre les modification" «République> : 

.
1 

s'indigne. 11 <tige des preuves, affirme qu' 
survenues 1 suffit <l'examiner l'attitu- Nous devons passer en revue la liste on l'a calomnié. 

L'enquê te prélîmina:rc au sujet de l'in- rhénienne • . Elle perpétuera donc son ro·-d" d longue de >.700 mètres. Ce projet a été 
cen ie e la droguerie Hasan à Bahçekapi le de me·me que !'1"mposante masse de j 

dr de pays comme la Hongrie. l'ItaliP des articles dont nous avons prohibé 1· 
et la Bul"a · · 't · t · · · · . . o ne qui e a1en aussi rev1 - exportation pe.rce qu'ils nous sont né. 
swnmstes que l'Allemagne. cessa1res ou pr>urr·ont l'être. Il est Jl!lr-

On se souvient q · t · !' . u au. moonrn ou m · ces art. des produits qui bont ra 1,i<le-
Allemagn: avait souleve les quP,,stions ment pér:ssables et. si ces produiL~ ne 
de Da_ntzig :t. du Corridor, la Hongrie sont pas utilisés dans Je pays, il ne se­
ava1t mtensif1_e ses demandes à l'égard rait pas convenable qu'ils figurent tou­
de la Roumarue. Le résultat en avait été jours dans la liste des produits prohi­
que les deux pays s'étaient vus ob!i- bés. 
gés d'accumuler de grandes forces sur' (Voir la sui le en 4èm• Pl'~) 

· f" naturl,;llemen·t accueilli avec le plus gran 
a pris in. L_ nommé Mustafa, qui tra - constructions édilitaires qui s'élève sur la enthousiasme en tant qu'après la cons .. 
vailla1.·t dans I'é~ablissement, est inculpé 11· d co tne es Trois Fontaines n'aura pas truction du téléphérique du Gervin et de 

cette constatation pour le moins troubla'l- d'avoir mis intentionnellement Je feu et !• · 
Mais en fouillant dans son passé,on a fait 

• terminé Je sien lorsque l'Exposition ser3 te: l
1

honnête ~adi a des prt'cédents; il t:st. nommé Ali, ·un autre employé de la dro _ 
$OU 1 d' . terminée. Mussolini, avec une conception 
· s. e coup une accusation d'escro - guer1e, est poursuivi comme son compli- synthetique à longue portée, a voulu en 
~uer1e pour laquelle une action a déjà ét ~ ce. Ah aurait promis 3 Ltqs. à Mustafa f · 
intf·nt~ 

1 
. • aire la prtmière étape de l'expansion de 

ec contre u1 par devant le 1er tribu- pour pnx de cette peu reluisante besogne. Rome vers la mer, donnant l'ordre de 
n_al dts pénalités lourdes. Le tribunal a dé- Les deux prévenus nient. fé 
d ~ . con rer un caractêre permanent à ses édi-

ct c d'unir les deux affaires et a ordon- E f 1 n m e lie tribunal dit des pénalit~s fices pour lesquels on a établi dès main-
né l'incarcération immédi9te de ce fonc- 1 d à our es aura ~tablir si le propriétaire de tenant la destination d6finitive lorsque 
tionnaire indubitablement exceptionnel. la droguene était au courant des faits. il'Exposition sera tenninée •. 

1 

celle en projet pour le Mont-Blanc, l'une 
des trois plus hautc-s montagnes d'Euro­
pe est ainsi enrichie à son tour d'un fa· 
cile moyen d'accès. On pro1ette en outre 
la construction d'Wl terrain de golf -1 
Gressoney~Saint-Jean, terrain qui S'era b­
tabli dans l'une des plus belles localités 
entre le Château de Savoie et le Chef · 
lieu. 

t 
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LES CONTES DE c BEYOOLU > res trop jaunes ou les feutres exagérément V • 
1 
clairs. Et tous, hommes comme femmes, 

1 
le écono1niq11c et fi11ancière 

Les liaisons 
dangereuses 

1 

francs, corrects, sans. une parole dépla - _ _ 
cée ; en un mot : réguliers 1. • Réguliers 
bien plus, en définitive, que les gens du 1 

1 
1 'organisation sociale de la Turquie 

monde coudoyés sur le yacht de la Po- --~l--, 

--0--

drini ... > loi ' ur l'a1·tisanat - « Réguliers, confirma Léo, parlai La 11 ou v e 11 e 
par Jacques VIOLETTE tement !. . Voilà le qualificatif qui con· 

J'étais attablé, en cette fin de journée 
d·e septembre, à la terrasse du café d~ 

vient et, à cet égard, Alfred Monnet a Co111ment l'artisan peut accéder au grade de "111aître'' 
bien campé ses types dans son bouquin. 

Deux-Chinois, lorsque la «- trente-de:..x Ainsi, un jour ... > 

CV , huit cylindres, de Léo Von den Suivirent des anecdotes par quoi le.; 
Maës, le grand marchand de tableaux. Van den Maës s'efforcèrent, aV'....:c une foi 
stoppa à proximité. 11 était accompagné touchant<::, un romantisme fougueux, do: 
de Rita, sa jeune femme, et de ltur ins~- me démontrer l'incontestable supériori~é 
parable couple de- bouledogiJ.es. Nous .i- des gars du milieu sur les classes moyen. 
viens coutume de prendre l'apéritif da•1s nes de la société. 
cet établissement, mais je n'attendais p.is - c Déjà huit heures !. .. Les pauvres 
mes amis cc soir-là parce qu'ils étaien ... chéris sont fatigués par le voyage et il 

partis en vacances depuis deux mois et nt fa\tt qu'ils mangent à des heures fixes ! ... > 
m'avaient pas avisé de leur l'€tour. s'cxlama soudain 

Pour être considéré «: artisan » 1 celui être âgé de douze ans au moins afin ::i:: 

qui revendique ce titre devra fabriquer pouvoir débuter chez un maître. Toute­
des objets destinés à la vente, ce, sous !:'\ fois, s'il est établi par un rapport méd1-

propre responsabilité et pour son proprê cal que la constitution personnelle du su­
compte ou se livrer à divers travaux dans jet permet son entrée en mt:tier bit::n qu'il 
les mêmes conditions. Les disposition3: n'ait pas atteint l'âge légal, une exceptiou 

contenues dans le projet de loi ne s'appli­
queraient qu'aux « artisans >. Les art.; 
pratiqués dans les familles, avec le con -

est faite, dans ce cas seulement. 
L'apprenti appelé sous les drapeaux, au 

cas où il exercerait, durant son service 

cours des membres de la famille, cons - mili~aire, le même métier que celui dans 

- c Nous arrivons ; tu vois . , fit L.&o bouledogues assis 
en montrant sa voiture poussièreuse et me chaise. 

Rita en désignant les tituent les arts familiaux et domestiques 

côte à côte sur la m~- et leur 'exercice n'est soumis à aucune res­
triction ou réglementation. 

la vie civile verrait la durée de son service 

comptée dans le total de ses années d'ap­
prentissage. 

Canon français de 340 en batterie • 
Fonvielson nous sommes pas~és te prendre pour t'em- Et nous montâ'-' ~s dans la Les artisans passés maîtres dans leur 

art, ne seraient soumis aux dispositions 

Lor~que nous arrivâmes au domici!e de la loi sur l'artisanat que dans le cas où 
mener dîner à la maison. > qui démarra à vive allure. 

A la fin de celles-ci, les apprentis au -
ront à subir un examen approprié qui leur 
conférerait h.: titre d'« artisan ». Un cer­

tificat spécial pour ce titre serait délivré 

fonds seront cultivés les arbres et les 
plantes herbacées. Ces fonds témoigne · 
ront une fois de plus des V'.:rtus construc-

dl, Van den Maës, boulevard Saint-G,.r- ils exerceraient leur art pour leur pro 
qui suivaient un régime très sévère : ri.·, 1nain, la concierge et les domestiques no'J.s ?re compte et non au profit d'un tiers. par les municipalités à ceux des apprenti., tives de la race italienne. 
légumes verts, fruits, très ptu de viandl annoncèrent que l'appartement avait été que celui-ci jouisse d'une personnalité qui auraient satisfait aux épreuves. L'ar- LA PRODUCTION DES CEREALES 

11 commanda dts whiskies pour nous 1 t 

du lait pour les chiens, Néron et Poppée 

et il c-ommença à me raconter le périp e camb:"iolé sans aucune effraction. Sur so:i réelle ou juridique. tisan peut p0stuler après un délai qui va· EN ALLEMAGNE. 
accompli au volant de son roadster blcu bureau, Lêo trouva une lettre ainsi co::- 1 Une exception est prévue pour les ma';- rie stlon les métiers, pour le titre de m9.Î- Rome, :15. - L'Institut lnternationa.l 
· 1 L V d M ·· · t 'tt · .11 t U d" 1• 1. - d d'Agriculture a reçu du Bureau allemanJ cie . es an en aes ava1t'.n qw L çue : 

1 
tres qui trava1 ent dans les sociétés corn- re. n tp orne sera ivre pour ce er-

Paris au début d'août. traversé la Bour~ c: On a pris les empre:, 1 ~es .:ic: touti;s merciales ou les coopératives dont un des nier titre, après un examen soutenu de- de Statistiques, le première estimation de 
gogne et lt: Morvan, longé la vallée du tes clés à Olivet. Commt~ -;a, ui. n'a pas membres jouit en personne du titre d! vant un jury choisi à cette fin. la production des céréales du Reich. Sur 
Rhône1 erré quelque peu en Proven~e, tu besoin d'esquinter les scrrur-:-s et les c. maitre > ou pour les maîtres qui tra - D'importantes dispositions sont prévues la base de cette estimation, la produc -
puis gagné Port-les-Cèdres où ils ava1en·_ meubles. Il y avait trois rni!le balles c't.ns vaillent dans les coopératives fondées par dans le projet de loi pour la protœtion tian du Pays (Y compris celle de la Mer­

retrouvé une grande parti.: des relatio ... .J ton secrétaire. On n'y -.i pas touch.!. Tout 
pa.rmi lesqut:lles ils évoluaient dans la est- ce qu'on a voulu faire, :'est visitc:r ta ;:rC-
pitale : peintres, littérateurs, couturiers chc c.:t te donner un bath ..;on3til ,rJnrce 
en renom, vedettes de théâtre, de cinéfT'IJ. que tu es un bon zigut: et t;i f<.:mme une 
et aussi une équipe de snobs de tous brave môme ; méfie-to-:. dc:s mauvsi~s 

poils. fréquentations. Pour .iJrL< d;... id leçon, on 
- c Nous sommes restts une quinze~- emporte chacun un ti.:.ib1.~a·1. C't"st pas pftr 

nt: à l'Hôtcl des Lucioles qui domine la intérêt, vu que cette marchandise-là n'es~ 
mer, racontait Van den Maës. Après qu 'li pas fcoulable sans des risques dispropor~ 
la marquise Podrini nous a emmenés (;n tionnés avt:e le bénéfice, mais on est con~ 

des artisans. de l'artisanat, ainsi que la protection pro- che Ori«ntale et des Sudètes) aurait été, 
cette année, de 55.845.000 quintaux Ce 
froment , 93.877.000 quintaux de seigle , 
42.438.000 quintaux d'orge et 68.26g.ooo 
quintaux d'avoine. On n'a pas la possi­
bilité de faire une comparaison rigoureu­
se avec les années précédentes, étant don­
né que, pour la premî~re fois, les estima 
tions englobent également la production 
des terres des Sudètes. 

Selon le projet de loi, l'ap;>rmti devr3 fessionnelle des gens de métier. 

••• 
Alèrte sur les n1ers ! 

l~ a protection des navires 
niarchands turcs 

.... ,_... LE DEVELOPPEMENT DE L'INDUS-

(fils tissés) d'après les données élaborées 
par le Ministère italien des Corporations 

(base 1928-100) ont enregistré, respec -
tivement, 73i9 et 8.r,2 au mois de juin 
1938 et 93,9 et 99,9 au mois de juin 1939· 

L'ANTIMOINE ET LE CUIVRE 
ITALIENS. 

Rome, 25. - D'après les dernières don­
nées officielles, l'indice de la production 
nationale italienne des minerais d'antimo1-

no (base 1928 -100) qui était de 134,6 
en juin .r938, est monté, en juin dernier, 
au niveau très élevé de 585,3 avt:c une 
augmentation de 334,8 %· Dt mêine, la 
production italienne du cuivre a passé de 

303 tonnes en 1934 à 2.933 tonnes en 1938. 
... ET LE CIMf,;NT 

Rome, 25. - Pendant le premier se -
mestre de cette année, la production r..a­
tionale italienne du cime:nt a enregistré 
2.281.849 tonnes, contre 2.119.794 tonnes 
pendant la même période en 1938. 

croisière, sur son yacht, le long des cô­
tes d'Italie JUsqu"en Sicile Enfin nous 
sommes revenus à Port-les-Cèdres chlr -

tent d'avoir un souvenir de toi. On te la 
serre loyaltment. - Bibi-les-Pois, Momo, 

Fusil. > 
Quelques unes des dispositions <lu règlen1ent 

sur la protection contre les gaz 

TRIE LAINIERE EN ITALIE Supprimer ou restreindre sa Publicité, 

cher l'auto et nous nous sommes arrètt.s, - « Ils ont pris un Derain, un Modi­

sur le chemin du retour, en Sologne, au gliani t"t un Utrillo. Coût : plus de Cf'nt 
château dc:s Etangs, chez Dcrmoizc, !c billets >, gémit Léo Van den Meës, en 
collectionntur, où nous avons chassé. 0.1 st laissant tombtr dans un fauteuil. 

A l'effet de protéger nos navires con ·1 té, que la cargaison et l'équipage des ba­
tre les attaques aériennes, un règlement teaux arrivant ou partant se trouvant dans 

a été élaboré en conformité de l'article 32 un port turc ou en partance d'un port 
Et j'eus la cruauté de conclure, en sou- de la loi sur la défense passive et sanc -\ turc, ne sont point contaminés de gaz et 

Rome> :15. - L'es indices de la filature c'est se laisser dominer par les événe­
( matière première fil~e ) et du tissage! ments. 

~~--~--------

marcht htte:':ralement sur les 
chez lui ... » 

perdrea11.n 

- « Veinards ! .. > m'écriai-Je. 
riant : 1tionné par le Conseil des Ministres. le cas échéant de procéder sur ces bateaux 

- « Ça, pour un coup régulier, c'en à toutes mesures de nettoyag..!. 
- « Peuh .. apprécia Léo, c'est 

Aux termes de ce règlement, les ba 
Des équipes spécialisées dans ces tra-en - est un, ou jt ne m'y connais pas ! ... > 

teaux de commerce sont tenus à pren -tendu : de beaux paysages, de la cuisi 
ne soignée, mais en somme du déjà v ..... 
La partie la plus amusante, la plus vivan­
tt, la plus humaine, - la plus humaine, 

J'insiste - de notre voyage, ce n est p .s 
en Méditerranée qu'elle se situe : c l:Sl 

dans une guinguette d~s bords du Loi -
ret c Chez Etienne » , à Olivet, faubourg 
d'Orléans où nous avons échoué, par h:t-

LES AILES TURQUE~ 
dre certaines mesures générales de défenl vaux seront créées .. ; leurs effectifs sero'.lt 
se et à s'organiser en conséquence. De la en rapport avec l 1mportance de la loca· 

UN CONCOURS DE MODELES sorte, en prenant toutes les précaution• 
----o- requises en temps de paix, on pourrait équipes seront choisis parmi les homme3. 

lité maritime considérée. Les chefs de ces 

La Ligut.: Afronautique organise, pour prévenir ou atténuer les conséquences rui- âgés d..2 46 à 55 ans et restés en dehors 
la pr<: mière fois t:n Turquie, un concours neuses, tant matérielles que morales, des de la conscription de leur âge et exerçant 
de modèles d'avions. Il sera soumis a•1< attaques aériennes. 1 de préférence les professions de docteur 

ce genre d'épreuves. 

réglements internationaux qui réagiss"'.ll . . . en médecine, de pharmacien, de chirur-
Nous 1nd1quons, ci-après, quelques dis-· g · e d ti te t L éq · 

• • 1 1 n- en s e c. es u1pes seront con?-

...... 

DlllATICA 
SOC. AN. Dl NAVIGAZ lÇ>NE-VENEZIA 

11. t<:"' CO 1 

i\1édit< rr: :n e 
1 lil.1.\' E"i 

~1 er Noir 
sard, après notre séjour chtz Dtrmoize. 
Là nous avons fait la conna1ssanct de Les modèlt"S d'appareils en réduction s~-

poSltt~ns contenues dans le règlement. en
1 

tituées pour une période de 5 ans. Au 

ce qui concerne les mesures de protection bout de ce délai elles pourront être par- Le E . . 1 • vapeur « g1tto» parhra le 2 Nov. [ ront actionnés par une hélice mue au m'>· 

Dt1oari• 

&ens vraiment épatants : trois couples si 
charmants que nous nous sommes att11r -
dés huit JOUrs en leur compagnie. Eh bien, 
Vieux Georges, devine voir qui étaient c-~.; 

compagnons délicieux de la plus belle se-
tnainc de notre été ? > 

ytn d'un cordon élastique. Les 
contre les gaz, dans les ports turcs, en tiellement ou totalement renouvelées. . • pour Izmir, Le Pirée, Brindisi, Ve-
cas de guerre. L él . , e vapeur « g1 O» par ra e ov. épreuves 1 L E 1t ti l 16 N 

port ... ront à la fois sur la distance parcou- es nouveaux us seront astreints a \ nise et Trieste. 
rue et la durée du vol. Les préfets maritimes sont tenus à fai-j suivre au préalable un cours spécial sur Le __!.ap_e_u_r_«_E_.gi:..·_u_o_»~p_a_r_ti_r_a_l..;e_3;;.0;;..;N..;.;.o.;.v.;. . .:... _______________ _ 

On sait que des concours de c~ genre re vérifier, sous leur propre responsabih· les gaz asphyxiants. 

sont organisés couramment en Europe et ••• 
servt:nt à développer puissamment parmi. 

1·EsTA Ottubrf' 
Bourgas, , -ar111t. (~osta111z 1, Suli11a, 

CT" latz. Brai la 

Comme Je ne répondais pas à cette in­
terrogation, Van den Maës m'administr::t la jeunesse le sens et le goO.t des choses de 

l'air. 
Unt grande bourrade dans le dos et mt 

La Turquie rurale --· l}aide de l'Etat aux agriculteurs 
llOLsE:\.~ tlr.tol.irt Burgas, \'arna, Consta111..a. 

hurla à l'oreille : 

- c. Des mecs et des gonzesses en vil­
légiature !. . . > 

Cette révélation ne m'étonna pas, con· 
trairement àl 1'attente de mon intt:rlocu -
teur, car J~ savais qu ... Léo et Rita étaient 
toujou.rs du dernier bateau. Or cette an­
née-là,le prix international Oansfeld avait 

été attribué au romancier Alfred Monn t 
Pour son livre Boulevard Barbès- téudt 

d'ailleurs plfine de talent sur c le mi -
lieu » 

- c Georges, ce que vous dit Léo est 
absolummt exact, intervint Rita, avtc Jn 
soupçon d'accent anglais car, d'originl' 1:.:1-

Pagnol~, elle avait été él .. vée dans un cou­

Vtnt de Cranford, pe.t.1te ville du comt~ 
de So1nerset où elle avait rencontré, cht:z 
les amis de sa fami'.le qui la recevaü r:.t 
les jours dt congé, Van den lvtaës, dt n.1.­
tionaJité hollandaise, natif de Sumatr:.=s, 
Îlibi .. les-Pois, Momo l'Astèquc, Fusil·le~ 
Prête, Georgette-la-Pluie, Odtttt et Jea.1-
ne ont été les plus délicieux des corn -
Pagnons. Nous allions ensemble pêcher le 
brocher. Et il tn sortait, Bibi~les-pois, a:.1 

lanctr, avec un poisson artificiel .. Il en 
8Urait rcmon'.r&- au baron d'lsthier qui e~t 
l>ourtant une fine gaule. Momo, lui, te1.­
dait cie~ lignes de fond que nous lt:vions 
1~ lt:ndemain matin. C'était du braconn'l· 
Kt, mais, avec ces messieurs, pas dt dan­
&tr de: se faire pincer. Moi, je les aurais 
•uivis n'importe otJ., lts yt:ûx fermés !. . . 
~ous prenions tous nos repas t:ns( n1ble ët 

le soir nous dansions. Ah, ces javas, cc1 
Valses, c.:s polkas, ces tangos. après un 
lion gutul<ton sous la tonnelle 1 • Au 
d SSert, chacun y allait de sa goualante 
On aurait cru c.ntcndre chanter des pt:r­
'onnages dt' Lautrec ou de jeRn Lorrain 
t'tl.is au goO.t du jour, américanisés, nets, 
J)récis, bien hàbillés, avec le minimum de 
fautes de goClt ; tout au plus quelque chc­

te Qui clochait parfois dans les chaussu-

ENTRE LA HONGRIE ET LA 

SCLOVAQUIE Un crédit de 
----

3.750.000 Ltqs. 
Budapest, 24 - A !.issue des négocia 

tions commerciales en cours, des pourpar- ouvert à ce propos 
a été 

JIO~FllRO 

administratives et foncières commenceront . . . pertes cette a nnée du fait de divers fléaux 1 
lers portant notamment sur les questions r En conformité des dispositions y rela~ . . ' 

ttves de la 101 sub No. 324>, un crédit d . > '·HRI.• 
tntrr la Hongrie et la Slovaquie. • . dont leurs récoltes eurent à souffrir gran- .• 

2(; 

~OTf'tnbrf' 

Ot·tob 1 

Oc1obr~ 

~Of'f'ltlblf' 

Pir~e. N11µles. ,\l1m<1·1ll~. (l~nts 

Çarnlla. Salonique, \"11l11s, l'in~e. P:itn1.s, 
Hri11di•i. ,·\111•n11~ Veni"" Tri!'SIP 

"'r1lo11i:p11', 
·rri1 stP. 

lzm r, 

3.750.000 hvres turques a ét6 ouvert au-
1 

d t sé h . t 1 . ' HOL~~.!\ 1 
emen , c eresse au pnn emps, p uvio· 1--- ----------------------------------

près de la Banque Agricole en vue de ve- . . • . 
LE DEVELOPPEMENT DES . . . 1 s1té intense et grele à l'époque de la mois · 

mr en aide aux agnculteurs et ceux des
1
. t A . f" d éd' à t O t>pa r·t..; pou · I' :\ rn1"• rÏ<JUf' TRAVAUX DE L'E.U. 42 1

• • • • ,. son e c .. . usst, a tn e rem ier ce 
1 immigrés dans le besmn du fait de la • o-

1 
état d h il f 11 •- l " T 1 

pour le 
Plata 

Brésil -
e c oses, a a u assurer aupri;;:i; ( 11 JI , o 1-Rome, 24 -Les travaux de l'E.-42 von< cheresse, des inondations et autres fléaux. d 1 B A . 1 1, d' ( 

. 1 c a anque gnco e ouverture un 
de l'avant suivant un rythme d'une inten· Le ministère de !'Agriculture a utilisé u1H!· éd"t d · 1. t 

' nouveau cr 1 e J .250.000 ivres urques. R L'. x· 
sité crms!'antt. Du centre de Rom~ aux tranche de 1 million 622.200 livres de ce S h d r . . . 1 ur :ette somme, une tranc e e 7 50.000 
gares de chemins de fer, des ports sur le crécht pour subvenir aux besoins des a -11. . à 

1 
d" .. ivres turques sere. mise a 1spos1tion 

Tibre à la rectification déjà commencé..: griculteurs du pays ; le solde du crédit .. 
du cours du fleuve, dt: Termini aux Trois a été mis à la disposition du ministère c.!~· du mdtnistre de l'àAgricultdure, et une au - ~ .. \ 'l'l 1 (t'\1 :\ 

, • 1 tre, e 500.000 celle u ministre di:.! 
Fontaines et enfin au seuil de J'Expositio3, la Santé et de 1 Assistance publique pour

1 
l'H .è d 

. . . . yg1 ne et e !'Assistance Sociale. 
les chantiers se multiplient. Au coeur de couvrir h:s divers besoins de nos ém1grés.1 

la zone de !'Exposition, les Palais des De la sorte, le crédit logé auprès de 1,1 La Commission du Budget a adoptr. 
Bureaux est déjà terminé et les bureaux Banque Agricole se trouva entièrement! tel quel le projet de loi relatif à l'ouver­

fonctionn ... ront d'ici peu. Une forêt tout utilisé. 1 ture de ce nouveau crédit. Sur la deman­
cntièrc. surgie comme par enchantement, Cependant on ne cessait de recevoir de de du ministère des finances, Je projet a 
C0'1ronne le lac qu'on est en tram de cce·i· beaucou;> de localités des appels pressants

1 
été inscrit à l'ordre du jour de la prochai- !:i.\ YOL\ 

~er. L travaux connexes à l'E.-42 sont afin de venir en aide aux agriculteurs' ne réunion de la G.A.N. avec la mention 
égalfment très avancés tandis qu'au milie•1 dans le besoin. Bon nombre de nos agn-1 d'urge'lce. La nouvelle loi entrera en Vl-

d'un réseau d'artères déjà compI.t, s'é · culteurs essuy~ent en effet de grosses gueur à la date de sa promulgatic:>n. \TLC.~XI \ 
lèv< avec maiesté Je Palais de la CivilisJ• ~·~'ll>----
tion sous le beau ciel de Rome. 1 

l 1° f orn1ations et con1rncntain s de !'Etranger 
UNE GRANDE EXPOSITION DES 

ACTIVITES FERRARAISES 
LA PREMIERE ETAPE DE LA 
COLONISATION DE LA PLAINE 

DES POUILLES 

mandiers et 2 hP.ctares occupés par 

Ferrnre, .15- - A Ferrare ( « où s'é1 è~ 

vent les belles tours d' Ateste et la mai · 
son d'Arioste ») on a inauguré le 1er oc­

tobre l'Expo:ütion des activités ferrarai­
~t"s. Elle comprend le pavillon de l'indus-

Bari, 35 - La première étape du lotis­
sement en vue de la colonisation de l:i 
Plaine des Pouilles comprend une exten­
sion de 10.500 hectares et plus de •70 fer-

trie, de l'agriculture et des forêts, du corn- mes nouvellement construites ainsi que 

m(;rce et de l'artisanat, tandis qu'elle per­
met de constater tous les progrès et tous 

58 metairies r~ises en état, et elle com­
prend 31 Km. de chemins vicinaux. Les 
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Départs pour lt s l ndes oc­
cident a les.- l .c 1\lexique 

Dé!'~m hre ARSA ( .~ ,., 
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llérembn· , . . (' J • /Pour 1 An1t'nqlle ,··:1tra e 

• 

• et le Su PacitÏ1•uc 
" ~l ~ OHAZIU dép 1l1• Uêllt·s ~ l Or! 

ll:11Te\,.w• 2 Xo•. 
l .n ... l 1.1: 111as fi :\'ov. 
d1• (;t" t"' 1111~, .. 
" Ha1T1'101Jt• ·I llé1·. 
1.as 1'al11i:is,.. l>ér . 

les efforts réalisés dans tous les secteur3 fonds sont au nombre de 335 avec une su­
de l'activité provinciale au cours des perficie initiale, pour chaque fonds, de 30 

vingt dernières années. Des réductions de hectares dont "7 enS'emences avec des o­
chemins de fer de 30 % sont en vigueur liviers et des vergers d'arbres fruitiers, un 
depuis le 30 septembre. hectare planté d'oliviers, de vigne et d'a-

accessoires, y compris les futaies brise • 
vent. Il est bon de noter que ces 335 fond s 
(grâce auxquels on coupe aisément la mo­
notonie des latifundia apuliens ) seront 

concédés immédiatement au fermier à ti· 
tre de propriété. Après cette première éta­
pe, une autre suivra aussitôt, comportant 
14.000 hectares sur lesquels on prendra 
500 nouveaux fonds, de manière à trans -

former en quelques années la Plaine d .. 
Pouilles en un·e contrée où, au lieu de 
maigres pâturages pour les moutons et de 
la culture extensive des céréales, on ver ~ 

ra défiler des milliers de fermes et de 

Faeilil ,., •li• , ·11y1111c -;ui· h•~ Ct11·u1 

' 1. l l 
!l l 

•le F1•1· de l'Etat itc0lie11 

~-'Ill) tH.tl ~. f • . tl 1 ., Il "il 1 
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4 -REYOGLtl 
UNE IMPORTANTE REUNION 

BOURSE! Le ministre des Affaire~ étran­
gères allemand M. ~on Ribbentrop 

l ... es [ottilles a1·chéoloyit1ucs de la a prononcé hier le discours attendu 
'fu1·qt1t> Ü' ISlOÏl'e csuite de 1a ière pase> 

--------- ·- -

La vie culturelle 
DE DIPLOMATES JAPONAIS 

Berlin, 24. - Le « O.N.B. • informe 
que du 21 au 23 octobre les ambassa -
deurs nippons à Moscou et à Berlin MM. 
Togo et Kuruzu, ainsi que le prédéces-, 
seur de ce dernier, dans la capitale alle-

A11kara. U Uct11Lr~ l !18!1 

(c ·o urs i7'Ïm·matils) 

Société lonté dt.:s peuple:::~ interessés. Ces conti -
nents d.t1nontre11L la torce, le vol et le mt.n-

<.r>---- DES SPECIA tation systématique contre l'Allemagne 
CES TRAVAUX SONT EXECUTES UNIQUEMENT PAR s est fait jour dans les journaux ang1a1s 

song\.: ct.e l'in1per1altsn1e SJ.1gi.ais. Le repru· 
che; ctc oom1nanon n1onoiwe l.Il.Comot: a· 

mande, M. Oshima, ont tenu une conté- Obligations du Trésor 1938 5 % 
rence au cours de laquelle ils ont e~ami, (Ergani) 19 20 

LISTES TURCS. depuis des années et on t1t des prepa-
u1q ucmcn t a r Anglet...rre. 

né la situation européenne et s~s reper- Act. Ch. de Fer d'Anat 3-1. 30 

1 d tue de ~rt en 1tur milieu, d'autres dis - rat.ifs de guerre à tous points de vue. 
Les t 0 u· .es exécut es 1'ar es soP1s '!"' ...... 

' • ques à inotifs géométriques, un grand ré- Par exemple on créa déjêl, Il Y a deux 
t qu" eussions possibles sur la politique du \ t1t.QUES 

iv1. von }01.>oentrop rappeia ensw e .... 
le ~ uhrcr rept-..a lt-s buts tres limités de ~a Japon. 1 la Soc eté d"Hist01rc Turc :ie ont c e pour- d ... 

. . ccttt: année-ci. dans }Pl chantiers cipien~ en argent portant à son extérieu1 ans, un ministère du blocus. C'est eja 'Al! • 1 ( baU{ll." l< ermc•tur~ ------
su~vie, _t \lacah •yi..lk lans le des omemen,s serpentins en relief, diver - connu. Le peuple anglais qui, au fond, 
suivants : au s1 e u' .~ • é 1 1 

. d r rum au HOyük de Karao- s<·s arn1cs tianchantes et deux figurines voudrait vivre en a1111ti avec e peup e 

politique eu·angere oe 1 emagne: secu -1 PAS DE CELEBRATION DE 11 
rité ae vie et oe l'averur du peuple alle - Londrel 

1 NOVEMBRE y k 
1 Sterling 

100 Dillarll 
100 Fran.COI 
100 Lir~ 

129 2tl 
2.!Jô2fJ vilay<t e ..,o ' • d 1 Fécondité. allemand fut amené par tous les mo -

glan, dépendant de :.a co.nmune de GO:- représentant la dc-esse e a . 
mand oans son <espace vitab naturel, qui , New- oc 
assurera aux ressorussants All .... mands u:t \ --0---- , . Paril 

b è1i "Ankara aux Hoyüks de Vize L'une de ces figurines ,st toute en cuivre, yens de la propagande et par l'instiga· 

<::~·e p~lrk~relt en T\rare,. et à celui de tandis que l'autrt" est en argent, avec les tion du gouvernernent anglais dans une 

Çünkirtk pu c ns la ville d'Ankara. Le-s yeux eTl pierre. 11récit:use, et les boucles effervescence de haine et de panique 

i Paris 24 - On annonce qu en rai- '"'--
standard de vie appropné et qu1 rendra , . . Il l JBU&U 

, son des circonstances actue es e gou Geo. 100 F. aW-
100 n.n.a 

6.fJ\Jô 
~9.ltl 

possiole son aeve10ppement cuoturel. 1 t d. "d. la suppression "es eve 
L.b.::i .fl<UN"fll!.h'.l!.l> uu l<.b.ll..H ::iONT vernemen a e_c1 e . Y .ÂDlaterdam b!J.!4fl 

d f ·11 eifectu'- dans ce der- d'orc·illes les seins et les chaussures en or, contre l'Allemagne. trav ux e out es ~ • 
nit:r chanter viennrnt d'étre 1notntnt:iné- cette dernière, notamm· nt, est une oeu- Le but du gouvernement anglais de-

, discours com.memoratifs, des revues Berllil 
l>.b.1'1N !ES . . 1 militaires et des cortèges à l'occasion 

100 ~Wth·mark 

100 n.tp '.ll.80 

n1tnt suspc-ndus, pour i:tre rt:·pris l'an pro- vre d'art incomparable. 'vait être de n1ener la Grande-Bretagne 
continutront Dans les couches supérieures d'Alaca - au point de vue politique et diplomati-

Au sujet du rt:sultat de la pacifique é· 1 Bl"lll<ellM 
6 du 11 novembre. 1 • ... , __ 

trangère auen1ande, dµrant .les dern1eres \ .... ~ 100 Dr&chmell 0.!165 
J.lit:!t.7b 

chain. Les autres travaux 
JUSQu'a la fin du 1nois courent. 

Citons, en outre. une tomb" byzant ne. 

d ... rnièrcmen! découvertt.: lors des travaux 
de terrqssem. nt du hâbrr..cnt dt..'S t. .. h.1nir1s 
de fer de l'Etat à Ankara et qui semble 
appartenir au 4 e s1ècle de no~re ère. Cet­
te tombe qui a été enlevée de l'endroit où 
elle fut dé<::ouvertf" t:t restaurée st:- t 

lts lit:ux du chantier de Çankirikapu, es~ 

une oeuvre orlglnale e .... de valeur incon -
testable, tant à cause de son style que 
des fresques de couleur qui ornc'll t s fa-

ces. 
Les trouvailles faites dans lt .:ou:arit 

de cttte année à Alacahoyük pport<n. 

h9yük, on a découvert les restes de deux que en oppos1t1on inconciliable avec I' 
grossts bourgades des époques hittite mo- Allemagne et de rendre possible selon 
yenne- et postérieure, ainsi que des murs les et rconstances un déclenche1nent de 
d'enceinte appartenant à trois ères hitit- /a auerre au 11101nent le plus propice. .. 
tts différentes. Ceci devait avoir lieu de cette façon que 

L-. fouilles de la Société d'Hisloire le gouvernement ne pouvait plus faire 

annets et aenue, M. von Ribbentrop dé ·1 LE Dr. ROSSE AU TRIBUNAL Soli& 
c1ara notam1nent ce qut suit : 1 Pra& 

- .Le processus de consolidation du p . 24 - --o-Le proces' du chef au-\ Madrid . 
é 1 ar1s, . \'·r-o•= Reich allemand t:n J!.urope est termin · . . "té 1 .... ,a .-nw. 

. . tonomiste alsacien Or. Rosse, arre Buda.~• 
L'iniust~œ de Versailles est declaree. Par . . . 1,. ul _ >"'""' 

depuis plusieurs mois sous me pa Bucarest 

100 Levu 
luO TchéooeM>v. 

100 PMetu 
100 Zlol.ia 
100 PWlgOI< 
100 Leya 

Je nouveau reg/ement à 1' Est, J Al1ema&ite tion d'avoir fourni à une puissance en- 1 Be1p"ad: 

possede un espace de colonisaclpn pour des nemie des informations secrètes de ca- ! e y-
'"nérations lutures et s etlorce actue!Je - . . . . . d t\ Yokohema 

100 DÎnll.l'll 
100 

"" 1 vactere milita.ire a commence evan "'too'·~oilll 100 Co ,s 

13.1U7 J 

.!,-10 

JO.<Jïj Tnrquie sont ex:cutécs txclusivement par 

des spécialistes turcs. Notons aussi que 
les ouvrages mentionnés plus haut ont été 
expo:sé~ par les men1bres de la Société 

qui s'étaient réunis dernièrement en as­

semblé,• générale. 

l'narche arrière sans se rendre ridicu­

le devant son peuple. Cette situation fut 
créée par la garantie à la Pologne. Cet-

ment de rèurur dans cet espace es grou-1 "bu al ·u•-'- d Nancy 1"' ..,. W'. • 
• . . . le tri n tru u.uie e · MC>ll<)(}U 100 Roublel pes de sans allemand eparp11Jes que y se - ~~~~-..=:::::.......::::.:=::::::;; _____ ~ 

te garantie n·était naturellement qu'un . . u 1 .t l'Allemasne é-1 , . ront transteres. c-ar ce a1 
prétexte car 11 resulte clairement de la b"J . d nil"t à l'avenir Les FOURRAGES SOVIETIQUES , carte la poss1 1 ite e co ' · \ 
déclaration donnée dans le Parlement . . h N d à l'Est au A L'ALLEMAGNE . i1"1nt1eres du Re1c au or , ' 

t 
par le gouvernement. anglais que ce,tte Sud et à rouest sont maintenant dèliniti-\ . --o- \ 

1 l 'H~." ( • 11 l"i (Il( ~ garantie n'était d1r1gee que contre 1 Al- 11 Berlin, 24. - Le « D.N.B. >annonce 
' ves A part Je retour des colonies a ema~- . I I" 

temagne. Ce n'est pas l'intégrité de I' · • t JJ 1 qu ' un accord est intervenu pour a 1-

Théâtre de 
la Ville i 

• • 
l 

''
•li .Il• des c'est à dire lactivtte naure e coo - . 'd. . l'All d 1 

Comme ' ···nn'cs i>récédentes, ùes con - 1 1 \, (• H, 1 t Etat polonai~ qui était intéressant pour . ' mb . Il d vraison 1mme 1ate a emagne e 
... 'C' '- '· n1ale comme elle 1nco e a une ran e 

trl.b,,t1ons originales et d'un prix inesbmu- l'Angleterre niais unique1nent le re - . d \million de tonnes de fourrages. 

Section dramatique. Tepeblilji 

AZRAEL EN CONGE 
"" 

1 puissance 1' Allemaane n a pius e reverc· 
ble à l'archéobgi. et à l'hlS'.me Le. o0 (Suite de la 2ème page) cours aux armes contre l'Allemagne. . . 'à d à IAnsleterre et à la --<>---- Section de ~médie, l stiklâl oaddeai 

LA NOIX DE COCO 
.. . d1cat1ons a resser 1 1 

jets qui y ont été découv<rts appartien· Il faudrait fixer le plus tôt possible Cette politique ne peut etre comprise France. L'absurdité de Versailles est sup· \ TU QUOQUE ..... de 
nent à l'ep' oque appelée l'âge du cuivre une partie des articles qui peuvent être que comme l'expression de la volonté . . d d"t· ons stables sont Amman, 24. - Le gouvernement 

. . , • . , pr1mee et es con 1 1 . . . . _ 
par les archédogucs et corr<opondent a" estimes comme depassant les besoins consequente de la Grande-Bretagne de • . E C'est Je mérite exclusil Trans1ordan1e a décidé de rompre ses LA DISSOLUTION DU CARTEL 

~ , creee_, en urope. ! . . . , 
3 ème milfoairc avant J-C. lis ont été du pays et rechercher les moyens d ex- se procurer. en tout cas ~ans un temps du Führer. relations d1plomat1ques avec 1 Allema- EUROPEEf'< DE LA CELLULOSE 

trouvés à 9 mètres de profondeur. porter ce surplus, ce qui serait avan - plus ou moins rapproche, un prétexte Mais c'est expressément au rr4o>ment de gne. Helsinki, "S· _ A la suite de la résis· 
Dans dNx t..>mlxs - dont l'une d'hom· tageux pour Je pays et pour l'Etat. pour déchainer une guerre contre l'AI- la réalisation de œt étar de choses, qui im· I tance opposée par la Finlande au main . 

1nc et l'autrt: ùe fi:n1n1c - mises à JOUi, Nous pouvo.ns citer en exemple de cet- len1agne. /j ue toutes les condinons nécessaires de L'ACCORD COMMERCIAL tien, pendant toute l'année en cours, de 
à cette Mêm~ profondrni ~' ays~t très te dPmière catégorie_ l'huile_ d'?lives. Les suites de cette po.lit1que claire 1;,,,~ européenne durable, que Je gouver • ~ IT ALO-YOUGO~LA_VE la réduction de la production à raison cte 

probablemcr.t servi c.c. sépu.ture a deux On dit que cette annee l'huile d ohves sont arrivées, comme prevu. Les Polo- nemenc angiais croit Je moment venu do. Belgrade, 24 (A.A.) - Les negoc1a · 20 % , rédu.,üon délibérée à l'occasion 
m. mbre• d'une dynastie royale, o~ a d•· atteint la proportion de 40 millions de nais tombèrent dans une ivresse de dé· déchainer une guerre à mort entre les peu· 'tions économiques ita.lo-yougoslaves se d'une conférence en juin dernier, le Car -
coctvcrt les obicts suivants sept ecuelles, kilos. Si même elle _n'était _que_ de 30 lire de grandeur. De nouveau les vraies pies anglais et allemand. Ce faisant, i. terminèrent aujourd'hu.i par la signatu- tel européen de la cellulose vient ainsi 
deux diamètres, d s crosses et des bract millions. nous pourrions diff1c•lement intentions de la politique anglaise fu - .(ouvernement brriannique poursuit cette re d'un protocole d'apres lequel tous les d'être annulé et la production de cellulo· 
lets en or, une massue sphérique en pier· consommer la moitié de cette quantité rent démontrées. Au lieu de consei lier politique que l'on doit, dans l'intérêt du échanges commerciaux entre 1es deux se au sulfite est désormais libre et sans 
re à manche d'or, une massue sphérique dans le pays. Nous n'avons même pas aux Polonais un compromis, encore tout peuple anglais et aussi de l'humanité, qua- pays s'effectueront désormais par clea- limitations pour tous les pays. 

en or à manche d'argent. des hingleo en ks dispositions nécessaires pour gar possible, nous savons maintenant que Jilier de purement et oimplement ~e. cri • 1 ring; . ' . . . - Une pubhc1té bien faite est un ambas· 
or füiement ouvragées, un con;.- d"or dor.t der et conserver tant d'huile. l'Angleterre excita la Pologne à des ac- mine!Je. JJ entrera un iour dans J histo1te 1 L _Itahe s engage a livrer a la Y~ugo sadeur qui va au devant des clients 
les pièces el tomant avec des pièces en cor· En bref, dans les difficultés provo · tions agressives. au tilre de /ossoyeur de J' Emp1te Britan- slav1e le ma.ximum possible de files, de pour les accueillir. 
naline, un colli,r d'or dont les pièces sont quées par la vie de guerre, ce serait Ensuite, le ministre rappela que !'An - nique. 1 cotons et du nz, prodwts que celle-ci ___ ·- _______ _ 

de la grosseur d'une noisette, un poi • rendre le service le plus signalé à la gleterrt refusa le plan Mussolini du 2 sep- Pour caractériser le manque de véracité recevait jusqu'ici de l'Allemagne. L E ç 0 N S DE v l o L o N p.Jf 
gnard en argent, un second poignard à d!>fense du pa'-·s, à défaut de toute au- tembrc pour une solution pacifique du l'hypocri·sie et le dilettantisme des diri -

1 
En revanche la Yougoslavie livrera à ô C t d< ""' " professeur dipl mé du onserve oire 

pommeau d'or, deux peignes en bronze, tre cons lération. que de réduire au conflit polonais. L'Allemagne et la Fran· geants britanniques actuels, ie releverai l'Italie du bétail, du blé et du bois. 
une cUJlltre en argent doré. six écuelle; minimum possible les accrocs de notre ce avaient accepté ce plan, mais lord Ho- un seul point dans le dernier discours que sa;:~!~~r Büyük Bayram Sokak No ,6. 
en Argen~ de <lifférent(':l forrnes, deux sta vie économique et faire en sorte qu'el- lifax, ministre des affaires étrangères an - M. Chamberlain a fait devant le Parle - ont dQ ·eux-mêmes l'avouer. 

tues de tat..eau à incrustations <n élec · le se développe avec le maximum d'ai- glais, le déclina l'après-midi du même iour. ment anglais suivant leque~ l'Allemagne JUSQU'AU BOUT 
tron, trots disques solitaires avec une sta· E'tnce. Que le président du Conseil d'Angleterre et son Führer auraient renié leur parol~ Ici le ministre cite des événements qui. 

Préparali.ona spéciale& pour les 
écoles allemandes 

• 
essaye d'accus ... r l'Allemagne d'avoir sa - et qu'il ne serait donc plus possible de dit-il. démontrent que l'Angleterre n'a ja-
boté le plan Mussolini est une preuve i· croise à la parole de l' All ... 1Tlagne. C'est u- mais tt nulle part tenu ses promesses, et 
vidente de mauvaise foi. La vraie inten - ne toute autre affaire certes, de voir le il conclut en disant que le récent discour~ 
tion du gou"·ernement anala.1s est J'anéan- chef m&me de l'Empire Britannique émet- de M. Chamberlain démo;itre qu'il y a ljt­
ti~sen1ent du peuple allen1and et ceci e.,t Je avec effronterie une telle assertion, q1·~ teralement un abîme entre l'état d'âme gé­
démontré par le lait que /'Angleterre dé - non seu1eint:nl n·a aucun tondement, ma~s néreux du Führ ... r et l'obstination maté 
c1a1a J'offre de paix maAnunime du Fültrer à ~aque.l ... il ne croit certainement pas lui· rialiste de M. Chamberlain. 
pro1~.)ncée nu Reich.,tag le 6 octobre. J\..1. mêmt::; c'est ,10n ;;eulen1t:nt le comble dt - Certes, dit-il, M. Chamberlain par­
<...hc.mberla1n répondit à cette offre avec l'hypocrisie, c'est pire encore, c'est une i- le de la paix, mais la paix dont il parle 
des insuitet-i qui provoquères /'indignation nimaginablc sottise, Le reproche d'une signifie 1: retour à Versailles, l'anéan-

dans Je peuple allemand. violation de la parole donnée articulé p1:.1r tissement du national-socialisme >. 

QUI DOMINE LE MONDE ? M. Chamberlain, at1;eint donc mdividue• M. Chamberlain a définitivement re-
M. von Ribbentrop parla ensuite des lement chacun de ces 80 millions d'Alle - poussé la main que l'Allemagne lui ten-

cautts de la politique étrangère anglaise. mands. Mais si l'on parle de violation de dait pour la paix. 
L'asstrtion anglaise que l'Alh::magne cher- la parole donnét!, je crois pouvoir expri - Le premier ministre anglais a ainsi 
che la domina-~ion du monde est cun men· mer l'opinion unanime du peuple allemar.û assumé une lourde responsabilité de ~ 

songe et une stupidité>. Chaque lycéen en disant que le plus grand parjure de tou~ vant l'univers.L'Allemagne a relevé le 
sait qu'une domination du monde n'existe les temps a ét~ commis au détriment du défi. 

(surtout pour éviter le& classes préparatoi­
res) données par prof. allemand d1plom<· 
~. adresser par ecnt au Journal sous : 
1-<;,.l-'.b. !T! 1'.lJh'. A.LLfü\i!ANU. 

=-- =---=-~~ 
Leçons d'allemand 

données par 1-'rofcsseur .<\.J1en1c1.t..! l11j1!J-

mé.- N,.u\oei.i.c m~thode radicale et m · 

p1de.- Prix 111odestes. - S ·adresser p....C 

écrit au ioumal < Beyo&Ju > sowi 
LEÇONS lJ'ALLEMANlJ 

ProfeSS'CW" An11lais prépare cfficaceme~t 
et éncr&iqucmcnt e~ves pour toukS tes 

~les &n&)aiocs et américamca. -
Ecrire aoua < Pral. ~. > au journa!. 

---------
Robert Collège - High Sc:hool 
Ne laissez pas moisir votre anaJ,ais. -

Una vue JJénérale de la >ille de Stockholm où s'est dôr(•ulée la con!Orence 

plus aujourd'hui et qu'elle n'existera plus peuple allemand lors de l'armistice en 1919 Le peuple allemand est désormais ré. 

à l'avenir. D'autre part, il n'y a pas U'l Or, c'est l'Angleterre qui avait poussé à r.e solu à s'engager dans cette guerre et 

1 Continent dans le monde oil le drapeau manquement à la paro:e donnée. Des An· il poursuivra la lutte jusqu'à la fin a­l anglais ne flotte pas, et ceci contre la vo·I glais comptant parmi les plus influe~ts vec une énergie indomptable. 

Prenez leçons d·e conversabon et de cor .. 
rcspondancc commerciale d'wi profcsseUf' 

An11lais.- Ecrire sous «Oxford> au Jour· 

na!. Chefs d'Etat scandinaves 

-::---- -~-~·~~--~ . - ·-~C'~!!!~·~~~r-i! --,.....-----~ ..... - ·---~ - ..... --·---------

cepté. C'était l'essentiel. Honnêtement, elle rendit un des bil - les autres, la petite sur les genoux. La lés • dont le sens lui échappait, qui n'é• 
Souvent, mainttnant, elle s'efforçait de lets : mer, pour ell~. ça n'évoquait pas grand' vaquaient aucune image. Un vocabulai ---- ..... -. ~ ........... ..,,'!!!c ...... !t!!!!:t.i•!!~~·=··::.1•1!11••11!!''11'!!.•!M!I!!!! 11 

1·1 l, i.LICi 11 c hl lC Gtl •.No 11 réfléchir. C'est difficik quand on n'en a Madame se trompe, y en a un de chose, ça lui rappelait seulement du bleu re des plus restrei)lts lui suffisait. oes 
pas l'habitude. L'idée s'esquissait, confu- trop ! sur une carte de géographie, des coquilla- sentiments élémentaires. Guillaume ju .. 

1 
1' li 
d 

... ET DE MERE 
INCONNUE 

IJ 

se encore, qu'elle devait, de son côté, une - Mais non, protesta Danièle en sou- ges vendus dans un filet rouge, aperçus geait cela rassurant. 

sorte de réparation à sa patronne. Corn- riant, mais non, c'est pour vous. I au bazar d'Orléans, un jour de sortie, le - J'ai vu Mari~-Thérèse aujourd'hui. 
ment faire ? Elh~ se promettait de lui o- Et elle ajouta, gentille : bateau peint sur une conque nacrée, où annonça, un soir, Danièle. Elle paraît dé· 

p<1r li ['1;CE'LTl~ fiAIIN/l~R _, 
béir tOUJOUrs, quoi qu'elle commandât, - Vous soignez si bien l'enfant on lisait, en lettres d'or : Souvenir du couragée. Plus rien de notre brillante pt~ 
de ne jamais répondre, de ne point regim- Blandine s'empourpra. Un instant, l'a~~- Tréport. Pour en·~. la mer, c'étaient de-; tite belle-soeur, si futile, si gaie - ou qtJI 
ber à l'ouvrage. Elle prendrait ses inté - gent aux doigts, elle re:~ta perplexe. Puis, vacances pour riches. Et Odile 11la1t en feignait de l'être. Ton frère n'a jamais 
rèts, serait de plus .... n plus économe. Ain· tête basse, ell'ë sortit à grands pas de 13 prendre sa part. été agréable à vivre et le devient de 

.............. _____ ............ ......_ .......... 
vrait:nt de ce nom : Odile ArminAuet 
Odile Arminguet EUe soignait tes ma- si, :r...tadame ne pourrait vraiment pas se pièce, sans remercier. - Dommage, avait dit un j·Jlr Mm~. moins en moins ... 
juscules. Des qut"Stions saugrenues s'im - plaindre, ni lui en vouloir ! D'ailleurs, 1 Arminguet, que ce soit une plage: de ga- Guillaume le savait, cela ne lui apPre· 

nng, lt: <li- posaient à son esprit. Par avance, elh' puisqu'elle ne saurait pas ! ... Une vagu.;: 1 XII lets. nait rien ! Aussi n'était-il pas sans ap · 

XI 

L\.nfant nl; sort1rn1t pas t:n 
manche s'ennuyant p :-mi dt.s- gamint:s, 
comme elle sans famil'c sans Joie. Elle 
aur!iil. tous les jours que le bon Dieu 
fait, ptrinission de langage > Quand ..:I­
le tomberait, quand el'e pleurerait, quel-

s'en inquiétlut : c Savoir s'ils lui feront idée d'expiation s'esquissait. - Pourquoi ? demandait Blandine, préh..:nder la manière dont s'organiserait 

apprendre le piano ? > Elle tâchait de s~ Lorsqu .... Mme. Arminguet rentrait, vers Les mois s'~coulaient, -ce fut à nouveau~soudain inquiète. la villégiature et ne se souciait-il que m.~~ 
figurer une fillette bien mise, juchée sur la fin de l'apr~s-midi, elle trouvait, gé - le printemps. Mais, cette fois, Marie-Th.Ë- - Mais, expliquait sa patronr.l, purce diocrement de subir les allusions malvei· 
un tabouret et faisant des gan1mt:s. Par - nérale1nent, la servante cousant ou fre - rêse n'offrait plus d'ouvrir plus tôt l;;s que la petite. plus tard, lor5qu'elle corn - lantes, les investigations de Léonce, 5e

5 

fois au:ssi, l'exécutant ... jouait une marche, donnant près du lit où le bébé, repu, s'en- Colombelles. 11 fut convenu que « les mencera à jouer, n'y pour .. a ~as f::tirc de inutiles qu ... stions à propos de l'enfan=· 

. tr ses doi.gts couraitnt vite, frappaient fort. dormait. Par ac.quit dt: conscience, elle Guillaume > s'y installeraient dès te .con1- pâtés. On a tout à redouter des sots. qu·un, Madan1e ou Blandine, se ouve-
Et c'était si beau que, rien que d'y pen- s'informait, en enlevant son chapeau : mencement de i'uillet. Blandine, qui ne - Oh ! avait conclu, conciliante, Blan-rait là pour 1a prtndre sur les g. noux et 

la consoler. Et si, parfois. Blandine Be' ser, Blandine sentait les larmes lui mon- 1 ~ - Rien de nouveau ? La jeune fille a d·t:mandait pas de congé, partait avec eu'<. dine, si ce n'est que ça !. .. Elle s'arrflr: -
lemain, c tnaden101 cllt Blandine Be1 ter aux yeux. cté sage ? Elle rempla~erait, à son tour, la servan. - gera ... elle en fera avec les gal'Cts. Il nr 

!ema1n. à l'écart, se sçntait le coe-ur lourJ, --Qu' ... lle eût dts torts envers Mme. Ar - - Très sage, madame, un petit oiseau. t~ « des Léonces >. Danièle voyait là une faut pas exagérer non plus. 
m1ng!.let, elle commençait seulement de le - Elle nt nous a pas donné trop de nouvellt" preuve de dévouement. La réponse, quand elle lui fut rapp0r-elle irutt voir, dans l'ar-oire, le oli ma'f. 

teau, la jolte robe. les fines chaussur s ri._ 

sa petite fille, elle les comparerait. en 
pen~ée, aux vêt ... ments que portent les 

comprendre. Pourtant, et c'était son ·ex- mal ? Bien qu'·elle ne parlât guère, de cou - tée, amusa Guillaume. Bienfaisante stu 

cuse, elle n'avait rit·n fait pour séduire J - E~e ? ~,ais n~n ··· . turne, aux fournisseurs, Blandine leur 1\tl· pidité ! 
Monsieur Peut-être qu'il était toujours Les JOW"S s ecoulaient. Blandin< accom- nonçait fièrement la nouvelle : Blandine. à qui on la fit répéter, s'é 

a '.nsi· avec ses bonnes ? Mai"s elle ... vo·.· 
1 
plissait sa tâche. _ Je vais à Ja mer. tonna de le voir rire pour si peu. Il Y a-orphelines - et sa peine pas~erait. 

Le soir, elle s'appliquait à écri:e s~r là .. elle lui avait donné un enfant. Drô-1 Quand, à la fin du premier mois, Mme. ~11e leur lançait ça en prenant sa mon- vait, pour elle, les mots dont on se sert 
des cahiers qu'elle cachait. ensuit .. , entre le de cad.::au !. .. il s'en serait bien passé.

1 
Arminguet arrondit ses gages, la bonne naie, brusquem·ent, comme un défi. Par- tous les jours, et les autres, des sortes de: 

ses matelas. Des ;iages ent1cres se cou - Finalement, il l'avait tout de même ao- crut à une erreur. faitement, elle voyag<rait <n auto, av«:1 < mots du dimanche • • de mots < habil· 

(A ouivr•) 
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